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L’année 2018 a été marquée par des replis identitaires en Europe et au-delà. Notre 
pays n’y échappe pas, avec des comportements parfois déconnectés de nos valeurs 
républicaines et européennes. 

Loin de nous effrayer, notre engagement n’en a été que plus important ! Avec mon 
équipe, nos bénévoles, les salarié.e.s d’entreprises partenaires et tous les acteurs 
qui nous accompagnent, nous avons redoublé d’énergie pour insérer socialement 
et professionnellement ces personnes à qui notre pays a offert l’asile, contribuant 
ainsi à respecter notre engagement de les accueillir dignement et leur offrir un 
avenir meilleur.

2018 a été riche en nouveaux projets. L’association Kodiko devient un acteur clé 
de l’intégration professionnelle des personnes réfugiées et nous poursuivons nos 
objectifs !  Nous avons défini une stratégie ambitieuse qui prévoit d’ici trois ans le 
perfectionnement de notre programme pédagogique et un maillage progressif 
du territoire national. 

Depuis notre création, il y a à peine plus de deux ans, notre modèle est celui 
d’une start-up sociale, ce qui nous permet de continuellement améliorer 
nos programmes. Parmi les avancées notables cette année, le programme 
pédagogique a été repensé, il intègre notamment un volet d’exploration du 
projet professionnel, en pilote sur l’Ile-de-France. Nous avons mis en place une 
stratégie de partenariats associatifs pour créer plus de synergies et mieux remplir 
notre mission. L’exemple du partenariat avec la Maison de la poésie illustre notre 

volonté d’inclure à notre programme un volet d’apprentissage de la langue et de 
sensibilisation à la culture et aux valeurs de notre pays via des ateliers d’écriture. 
Enfin, on notera un rapprochement institutionnel avec des acteurs comme la 
DIAIR ou la Mairie de Paris sur des missions communes.

2019 s’annonce encore plus prometteuse ! Le Ministère du travail a choisi de nous 
accompagner dans l’essaimage de notre programme via le Plan d’investissement 
dans les compétences. De nouveaux rapprochements institutionnels, associatifs et 
privés verront le jour pour plus d’impact. Après l’Île-de-France et la région Centre-
Val de Loire, nous investirons une autre région en fin d’année. Notre communauté 
s’agrandit, l’accompagnement de 300 personnes en 2018 devrait passer à 500 
personnes en 2019. Et plus de 100 professionnel.le.s bénévoles, « Konnec.teur.
trice.s », « Koachs », citoyens responsables, nous apporteront toute l’expertise et le 
dynamisme nécessaires à ce projet. 

C’est la mobilisation et l’animation de toute cette communauté qui permet aussi 
de voir nos résultats s’améliorer : plus d’une personne sur deux a aujourd’hui 
une opportunité professionnelle en fin de programme. Le développement de 
l’autonomie et de la confiance est notable et contribue clairement à faire des 
personnes réfugiées des professionnel.le.s en réseau qui maîtrisent les codes pour 
aller de l’avant.

C’est donc emplie d’optimisme que je vous souhaite une belle lecture ! 

le 
mot
de la
prési-
dente
–

Cécile Pierrat Schiever
Co-fondatrice et Présidente de Kodiko
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« Les migrants »… « les réfugiés »… « la traversée de la 
Méditerranée »… Nous avons tous entendu et vu ces 
informations, ces images parfois choquantes. Qu’est-ce 
qui peut pousser des gens à mettre leurs enfants 
dans un tel rafiot ?... a-t-on envie de se demander. 
Dans notre relatif confort, il est difficile d’imaginer ce 
que fuient ces personnes. La guerre, la persécution. 

« Les femmes âgées et celles de plus de 40 ans ainsi 
que les femmes enceintes ont été séparées. Ces 
femmes ont été fusillées, les rebelles n’ayant pas 
voulu les prendre en concubines. Elles étaient toutes 
de mon village. Ma mère était aussi parmi elles. Nous, 
les jeunes femmes de 9 à 25 ans étions 150 », raconte 
Nadia Mourad, jeune Kurde yazidie transformée en 
esclave sexuelle par Daesh. « On pouvait nous louer, 
nous acheter ou nous recevoir en cadeau».

Femmes yazidies ou rohyngias victimes de violences 
sexuelles, dissidents afghans, guinéens ou soudanais, 
Syriens fuyant la guerre, au total quelque 46 000 
personnes (enfants mineurs accompagnants inclus) 
ont été placées sous la protection de l’Office Français 
de Protection des Réfugiés et Apatrides en 2018.

La France respecte ainsi ses engagements interna-
tionaux et apporte sa contribution au système inter-
national de protection des réfugiés. La Convention 
de Genève de 1951 sur le statut des réfugiés prévoit 
en effet la protection de « toute personne qui, crai-
gnant avec raison d’être persécutée du fait de sa race, 
de sa religion, de sa nationalité, de son appartenance 
à un certain groupe social ou de ses opinions poli-
tiques » et dont l’Etat manque à son obligation de la 
protéger, voire est l’agent de persécution. 

Conçue au départ pour résoudre le problème des 
réfugiés en Europe à l’issue de la Seconde Guerre 
mondiale, la Convention de 1951 n’est hélas plus un 
instrument temporaire pour une situation transitoire. 
La guerre, la persécution ethnique, les violences 
sexuelles, l’absence de liberté politique, et leur corol-
laire, le déplacement, font désormais partie de notre 
réalité quotidienne et ne peuvent plus être ignorés. 
Au niveau mondial, ce sont plus de 60 millions de 
personnes qui sont réfugiées ou déplacées à l’intérieur 
de leur pays. Parmi ces réfugiés, 85% sont accueillis 
dans des pays en développement.

Pour réfléchir à cette situation dont on ne peut plus 
prétendre qu’elle est épisodique, deux pactes ont 
été adoptés par les Nations Unies en décembre 2018 : 
le Pacte mondial sur les migrations, d’une part et le 
Pacte mondial sur les réfugiés d’autre part. Ces deux 
textes partent du constat que les migrations consti-
tuent une question globale appelant des réponses 
globales, y compris sous la forme de politiques coor-
données entre les différents acteurs impliqués à 
plusieurs niveaux. Un des principaux objectifs est de 
donner aux réfugiés une éducation et un emploi, afin 
de les rendre autonomes et de tirer parti de leurs 
compétences.

En France aussi, l’intégration passe par l’éducation 
et l’emploi. Nadia Mourad, co-lauréate du Prix Nobel 
de la Paix cette année, est aussi le nom choisi par la 
3e promotion de Kodiko à Tours. Tout un symbole.

Cynthia Petrigh
Cynthia Petrigh est experte auprès du 
Gouvernement britannique et des Nations Unies, 
juge assesseur à la Cour nationale du droit d’asile 
et directrice de Beyond peace. Elle intervient pour 
Kodiko sur les séminaires de lancement  
des promotions. 

préam-
bule 
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notre  
mission  
–

Après 5 années passées sur le territoire européen, seules 25% des personnes réfugiées 
ont retrouvé une forme de stabilité professionnelle. En France, les personnes étrangères 
hors Union Européenne ont un taux de chômage deux fois et demi-supérieur à 
celui des Français ! Les réfugié.e.s statutaires peuvent librement accéder au marché 
du travail au même titre que la population française, mais sont confronté.e.s à une 
méconnaissance d’une recherche d’emploi qui a ses propres exigences et ses propres 
règles. Or, le plus souvent, une personne réfugiée ne maîtrise ni les codes du marché 
du travail, ni les formalités, ni les outils. Généralement, elle ne dispose pas non plus 
d’un réseau professionnel étendu et son niveau de français reste trop faible… trouver un 
emploi dans ce contexte est un vrai parcours du combattant !

 
Parce que l’accès à l’emploi est l’un des principaux facteurs d’intégration, Kodiko 
facilite l’insertion professionnelle des personnes réfugiées en leur transmettant les 
codes du marché du travail et de la recherche d’emploi, grâce à un programme 
d’accompagnement individuel et collectif.
Tremplin professionnel innovant, il se déroule en partie au cœur des entreprises 
partenaires et permet aux bénéficiaires, de façon pragmatique, de devenir des 
chercheur.euse.s d’emploi actif.ve.s et autonomes.
Créée en 2016, l’association accompagne ainsi vers l’autonomie et vers l’emploi des 
personnes réfugiées statutaires ou bénéficiant de la protection subsidiaire en France. 
Parce que l’intégration professionnelle est essentielle tant pour la personne réfugiée 
que pour la société qui l’accueille, Kodiko vise à transmettre des codes professionnels 
et culturels aux différentes parties (personnes réfugiées, personnes en activité), afin 
qu’elles puissent mieux communiquer, se comprendre et vivre ensemble.

Kodiko est l’un des acteurs clés à investir l’insertion professionnelle des personnes 
réfugiées à travers un programme se déroulant en partie au cœur d’entreprises 
partenaires.
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Loin de proposer une vision angélique, nous affir-
mons que recruter et travailler avec des personnes 
réfugiées représente une réelle opportunité : 

C’est tout d’abord un axe fort de l’engagement 
social et solidaire d’une entreprise. Ainsi l'intégra-
tion professionnelle des personnes réfugiées est l’une 
des illustrations réalistes et volontaristes de l’insertion 
des publics dits “éloignés” de l’emploi. L’entreprise 
exprime ses valeurs et est également prescriptrice 
d’une politique inclusive de recrutement. C’est, pour 
elle, une façon de prendre position et de s’engager. 
Dans un contexte politique et migratoire complexe, 
où la thématique de l’asile reste très clivante, l’entre-
prise considère qu’elle a un rôle à jouer dans la société 
pour combattre les préjugés et favoriser l’insertion.

Au-delà de ce constat, les entreprises, désormais 
ouvertes à l’international (une dynamique qui va 
d’ailleurs bien au-delà des grands groupes), prennent 
également conscience des enjeux interculturels 
de notre monde. La mixité sociale passe aussi par 
l’ouverture à de nouv.eaux.elles employé.e.s, issu.e.s 
de différents pays, qui apportent une autre vision, 
d’autres réflexes, une autre culture. Accueillir des 
personnes réfugiées en entreprise, pour les enca-
drant.e.s mais également pour l’ensemble des équipes, 
passe par l’acquisition de nouvelles compétences ces 
fameuses “soft-skills”, qui sont de plus en plus recher-
chées : sens de la pédagogie, capacité à résoudre des 
problèmes, empathie, communication, … 

Par ailleurs, pour certains employeurs et dans certains 
secteurs d’activité, c’est aussi un moyen d’embaucher 
de nouveaux profils originaux et parfois des com-
pétences rares. Que ce soit en matière de langues, 
de cultures, de métiers, de techniques, ces profils 
sont utiles à l’entreprise, particulièrement dans des 
contextes d’ouverture à de nouveaux marchés ou de 
développement de nouveaux produits. 

Enfin, et certains programmes officiels s’en font l’écho 
comme c’est le cas de HOPE (Hébergement Orientation 
Parcours vers l’Emploi), c’est le moyen d’attirer de 
nouveaux profils vers des métiers en tension, dans 
des secteurs qui ne parviennent pas à recruter (BTP, 
restauration, métallurgie etc.). 

L’intégration professionnelle des personnes réfugiées 
constitue une réelle opportunité de développer les 
ambitions de nos entreprises ; néanmoins, il est 
important de préparer l’accueil que ce soit du côté 
des réfugié.e.s comme des salarié.e.s. Un programme 
comme Kodiko, créé autour du co-training salariés/
réfugiés en entreprise, se pose comme une médiation 
nécessaire ; d’une part il permet de transmettre les 
codes professionnels, les outils, la culture à des per-
sonnes réfugiées qui cherchent à s’intégrer profes-
sionnellement, d’autre part il offre, à des salarié.e.s 
et, plus globalement, à des entreprises, le moyen de 
développer leurs savoir-faire, tout en répondant à 
une quête de sens et d’éthique, de plus en plus par-
tagée.

Playdoyer  
pour l’intégration 
professionnelle
des réfugié.e.s

Sources

Guide AFMD/IFRI “Accueillir des étranger.ère.s pri-
mo-arrivant.e.s en entreprise”

Guide LAB’HO “Observatoire des hommes et des 
organisations, Accueillir les réfugiés...autrement ? 
L’insertion professionnelle au cœur de l’intégration”, 
par Anne-Céline Leh
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La loi Asile et Immigration

Adoptée le 1er août 2018, cette loi répond, selon le 
gouvernement, à trois objectifs : 

· �Renforcer la protection des personnes : améliorer 
le droit au séjour des personnes vulnérables, protéger 
les victimes de violences familiales ou conjugales 
ainsi que les mineur.e.s contre les reconnaissances 
frauduleuses de paternité.

· �Faire converger les procédures françaises par 
le droit et les pratiques européennes : aligner 
les procédures sur les pratiques européennes en 
accélérant notamment la procédure d’asile en cas 
de recours vers la CNDA (Cour Nationale du Droit 
d’Asile), mieux répartir les demand.eur.euse.s d’asile 
sur le territoire, augmenter la durée maximale de la 
rétention administrative pour atteindre 90 jours et 
ainsi se rapprocher de la durée de rétention de la 
moyenne européenne ; enfin, renforcer l’attractivité 
et l’accueil de talents et de compétences (passeport 
talent, directive «étudiants et chercheurs»).

· �Mieux adapter le droit aux réalités opérationnelles : 
faciliter la vérification du droit au séjour, rendre plus 
efficaces les assignations à résidence, adapter les 
délais d’intervention des juges et étendre les recours 
à la vidéo-audience dans les juridictions.

Le Pacte de Marrakech

Ce pacte est un texte officiel et international, 
approuvé le 10 décembre 2018, lors d’une conférence 
intergouvernementale organisée par l’Organisation 
des Nations unies (ONU) à Marrakech (Maroc) en 
présence de représentant.e.s de près de 160 pays. Il 
a pour fonction d’établir « un cadre de coopération 
juridiquement non contraignant, qui repose sur les 

le 
contexte 
politique 
et régle-
mentaire  
–

Sources
https://www.gouvernement.fr/action/projet-de-loi-asile-
et-immigration

Sources
https://www.lemonde.fr/les-decodeurs/
article/2018/12/10/que-contient-ou-non-le-pacte-sur-l-
immigration-de-marrakech_5395440_4355770.html

https://www.gouvernement.fr/pacte-de-marrakech-
que-dit-reellement-le-texte 

Sources
http://www.forumrefugies.org/s-informer/publica-
tions-et-outils-de-sensibilisation/le-rapport-annuel-sur-
l-asile-en-france-et-en-europe

http://www.forumrefugies.org/s-informer/actualites/
en-2018-pres-de-47-000-personnes-protegees-au-titre-
de-l-asile

https://www.lacimade.org/premier-bilan-de-la-de-
mande-dasile-en-france/
https://www.lemonde.fr/les-decodeurs/
article/2019/03/07/migrants-qui-a-le-droit-a-quelles-
prestations_5432687_4355770.html?fbclid=IwAR2f-
sawrN7h2rOGV5iogE0Ews9wjTCRp-
p2UkqVq5RxRnNvbri1JAhZDSd00 

engagements convenus par les Etats membres » qui 
« respecte la souveraineté des Etats et les obligations 
que leur fait le droit international ». 

Il fixe vingt-trois objectifs pour « améliorer 
la coopération en matière de migrations 
internationales », et notamment :
· �mieux connaître les flux migratoires au moyen de 
collectes de données précises ;

· �lutter contre les « facteurs négatifs et les problèmes 
structurels » qui poussent les individus à quitter leur 
pays ; rendre plus accessibles les filières légales de 
migration, fournir des preuves d’identité à chacun.e, 
« veiller à l’invariabilité et à la prévisibilité des 
procédures migratoires » ;

· �rendre les périples migratoires moins dangereux, 
« sauver des vies » par une action internationale 
coordonnée, lutter contre les passeurs et la traite 
des personnes ;

· �mieux gérer les frontières, limiter le recours à la 
rétention administrative, renforcer la coopération 
consulaire ;

· �une fois les migrant.e.s arrivé.e.s dans un pays, leur 
assurer des services de base, les moyens de s’intégrer, 
reconnaître leurs qualifications et éliminer toutes les 
discriminations ;

· �permettre aux migrant.e.s de contribuer au 
développement de leur pays d’origine, simplifier les 
envois de fonds, faciliter leur retour en assurant la 
portabilité de leurs droits.

A son lancement, ce pacte a fait l’objet d’une 
campagne de détournement et d’affirmations 
calomnieuses.

Les chiffres de l’asile en 2018 

Il est à noter que le nombre total de réfugié.e.s sous 
mandat du Haut-commissariat des Nations unies 
pour les réfugiés (HCR) dans le monde a continué 
d’augmenter, dépassant pour la première fois la barre 
des 18 millions. 

La Turquie accueille le plus grand nombre 
de réfugié.e.s dans le monde (3,2 millions de 
réfugié.e.s en 2017, dont 98,5% originaires de Syrie). 
Puis le Pakistan (1,4 million de réfugié.e.s, en majorité 
des Afghans) et l’Ouganda (1,3 million de réfugié.e.s). 
Viennent ensuite le Liban et l’Iran (avec environ 1 
million de réfugié.e.s pour chacun de ces deux pays). 

En France, 46 700 personnes (mineur.e.s inclus.
es) ont reçu l’asile en 2018, soit 9% de plus qu’en 
2017, pour 122 743 demandes d’asile enregistrées par 
l’OFPRA.
Pour ce qui est des demandes d’asile, le premier pays 
de provenance est l’Afghanistan, suivi de la Guinée, 
de l’Albanie, de la Géorgie, de la Côte d’Ivoire et du 
Soudan. Les réfugié.e.s les plus nombreu.x.ses 
à avoir obtenu l’asile sont d’abord originaires 
d’Afghanistan, puis du Soudan, de la Syrie, de 
la Chine (Tibétains), de l’Erythrée, de l’Irak et de 
l’Albanie.
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Kodiko Kesako ? 
Notre modèle  
d’accompagnement



La personne réfugiée qui intègre notre programme est reçue dans l’une 
de nos entreprises partenaires en tant que professionnelle, riche de ses 
expériences et compétences. Elle est accompagnée par un.e professionnel.
le en poste, qui lui apportera un réseau, des expertises et sa connaissance 
du secteur d’activité, sur une durée de 6 mois. Cette mise en relation, 
Kodiko s’en occupe ; elle se fait par proximité sectorielle, compétences 
métiers, mais aussi par centres d’intérêt.
Des ateliers collectifs dédiés aux différents aspects de la recherche 
d’emploi complètent cet accompagnement individuel ciblé.

Pour le.la salarié.e volontaire, c’est l’occasion de développer ses 
compétences autour de l’interculturel, grâce à une formation initiale 
d’une journée et un accompagnement au fil de l’eau, assuré par Kodiko, 
des coachs, des professionnel.le.s de la psychologie du travail et de l’accueil 
des réfugié.e.s.

Kodiko est le premier programme de co-training réfugiés/salariés en entreprise en 
France. L’association accompagne vers et dans l’emploi des personnes réfugiées 
statutaires ou bénéficiant de la protection subsidiaire en France.

L’accompagnement, de 6 mois renouvelables, a deux volets : un travail en binôme 
avec un.e professionnel.le volontaire dans une entreprise partenaire, encadré
par une personne référente au sein de l’association, le.la konnect.eur.rice avec 
la mise à disposition de ressources dédiées ; des ateliers collectifs thématiques 
développés avec des spécialistes de l’accompagnement et de la recherche d’emploi 
pour nos promotions de professionnel.le.s réfugié.e.s. L’objectif du programme 
est de transmettre des codes professionnels et culturels aux deux parties,  en 
permettant également une autonomisation de la personne accompagnée sur sa 
recherche d’emploi et une structuration de son réseau professionnel.

Le parcours  
“Insertion 
professionnelle”
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Le lancement du parcours pilote sur l’exploration du 
projet professionnel en Île-de-France répond à un 
axe fort de la stratégie de Kodiko : adapter continuel-
lement notre offre de service existante pour répondre 
à de nouveaux besoins du public réfugié, dans une 
logique d’amélioration continue de notre programme 
d’accompagnement. 

À ce titre, la mise en place de ce pilote permet de 
répondre à un triple constat : 
· �Le public réfugié en France évolue peu à peu vers 
des profils moins qualifiés, qui ont besoin d’un 
accompagnement renforcé autour de la définition 
du projet professionnel.

· �Beaucoup de personnes réfugiées ne peuvent pas 
exercer leur métier en France et sont dans l’obliga-
tion de se “réinventer” professionnellement. 

· �Kodiko rencontrait des difficultés à accompagner 
un public plus jeune, sans expérience professionnelle 
préalable valorisable en France. 

L’objectif du parcours exploratoire est de leur per-
mettre de définir un projet professionnel réaliste 
vis-à-vis du marché de l’emploi à court ou moyen 
terme, en confirmant à travers un accompagnement 
en binôme et individualisé la faisabilité du projet. 
Après 6 mois d’accompagnement, les bénéficiaires 
doivent être en mesure d’étayer et justifier leur projet, 
leur motivation et leurs capacités à le réaliser. 

Ce parcours a été lancé en partenariat avec Anne 
Taverne, coach spécialisée de la transition profession-
nelle et avec nos entreprises partenaires. 

Format 
· �programme de 6 mois ;
· �8 semaines en coaching collectif et individuel avec 
une coach spécialisée de la transition professionnelle 
pour définir 2 à 3 projets professionnels dits “réalistes“ ;

· �un séminaire intermédiaire de présentation des 
projets (format pitch) impliquant également les 
salarié.e.s accompagnat.eur.rice.s et un format 
d’échanges “worldcafé” ;

· �4 mois en binôme avec un.e salarié.e en l’entreprise 
pour valider le projet (enquêtes métiers, recherche 
de formation, mises en réseau, etc.).

6 personnes ont suivi l’ensemble de l’accompagne-
ment pour cette première promotion pilote. 

En février 2019, et après une phase d’évaluation pré-
liminaire, une deuxième promotion du parcours 
exploration du projet professionnel sera lancée, avec 
12 bénéficiaires, et intégrant quelques évolutions : 
· �intensification de la phase de coaching collectif et 
individuel (de 8 à 5 semaines) pour “embarquer” dès 
le début de parcours les bénéficiaires en concentrant 
les sessions et permettre un accompagnement en 
binôme plus long ;

· �évolution de la méthodologie de coaching (mise en 
place d’un livret pédagogique), renforcement des 
séances d’entretiens individuels en phase de coa-
ching.

Le parcours 
“Exploration du projet 
professionnel”
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Le programme d’accompagnement individuel 
propose un travail personnalisé en binôme entre un.e 
professionnel.le d’une entreprise partenaire et un.e 
bénéficiaire réfugié.e, la mise en relation se faisant par 
Kodiko. Le matching se fait si possible par proximité 
sectorielle et/ou métier. L’accompagnement se 
concrétise par des rendez-vous en binôme, sur le lieu 
de travail de l’accompagna.teur.trice dans l’entreprise, 
à raison d’un rendez-vous de 2 heures, tous les 15 jours, 
durant toute la période du parcours (soit environ 10 
rendez-vous).

Kodiko met à disposition du binôme des 
outils et ressources dédiées afin de faciliter 
l’accompagnement :

· �un diagnostic initial pour chaque bénéficiaire 
réfugié.e (niveau d’autonomie dans la recherche, 
maîtrise de la langue, connaissance des outils et 
méthodologies de la recherche d’emploi, niveau 
de structuration du réseau professionnel, niveau de 
maturité du projet) permettant de définir des axes 
prioritaires dans l’accompagnement ;

· �une fiche de suivi personnalisée permettant de 
formaliser le niveau d’avancement du binôme, 
de fixer des objectifs et de travailler sur le projet 
professionnel et les contacts clés du.de la 
bénéficiaire ;

· �une équipe de référent.e.s emploi bénévoles, les 
konnect.eur.rice.s permettant de venir en support 
aux binômes et de faire le lien avec l’association et 
la communauté Kodiko ;

· �du coaching dédié pour les accompagnateur.trice.s 
entreprise et pour les bénéficiaires réfugié.e.s ;

· �Des “Guides pour l’emploi et la formation”, 
ressources réalisées par notre communauté 
d’expert.e.s, permettant de mieux appréhender les 
enjeux, les démarches et les acteurs liés à l’insertion 
professionnelle et à la formation professionnelle en 
France ;

· �une soirée d’échanges inter-entreprises est 
organisée par Kodiko à mi-parcours (T+3) et animée 
par des coachs afin de partager les bonnes pratiques 
et difficultés rencontrées par les accompagnateur.
trice.s en entreprises dans le cadre de cet 
accompagnement individualisé, dans une logique 
de co-construction du programme et d’amélioration 
continue.

Focus sur  
l’accompagnement individuel
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L’accompagnement collectif  proposé aux 
bénéficiaires Kodiko durant toute la durée du 
programme permet, au rythme d’1 à 2 demi-
journées par mois, de compléter l’accompagnement 
individuel. 
Cet accompagnement collectif a été renforcé en 
2018 à travers des partenariats avec des associations 
du territoire et permet de répondre aux enjeux clés 
liés à la recherche d’emploi : outils et méthodologie 
de la recherche d’emploi, structuration du réseau 
et mise en action, posture du chercheur d’emploi 
actif, confiance en soi et capacité à se projeter 
professionnellement. 

En 2018, de nouveaux ateliers ont été mis en place, 
en réponse aux enjeux à couvrir et aux spécificités 
du territoire : ateliers sur la mobilité et l’insertion 
professionnelle (Tours), ateliers d’écriture et de théâtre 
(Paris et Tours), atelier “Marché de l’emploi” (Paris et 
Tours). 

Enfin, des permanences, animées par l’équipe Kodiko 
et des bénévoles, permettent à nos bénéficiaires 
de continuer à travailler sur ces fondamentaux 
lors de demi-journées dédiées en petits groupes, 
et également d’avoir du soutien sur des sujets 
administratifs ou juridiques. 

Quelques exemples d’ateliers : 
· �atelier “Marché de l’emploi“ ;
· �atelier CV ;
· �atelier “Valider son projet professionnel” (Tours) ;
· �atelier “Présenter son projet professionnel à l’oral” ;
· �coaching “Mieux connaître ses forces pour rebondir 
professionnellement” ;

· �atelier “Réseaux professionnels - LinkedIn” ;
· �atelier “Mobilité professionnelle” ;
· �speed-meeting professionnels ;
· �coaching “Posture et communication verbale / non 
verbale” ;

· �ateliers théâtre (Tours) ;
· �ateliers d’écriture sur des thématiques socio-
professionnelles.

Focus sur  
l’accompagnement collectif

Cet accompagnement collectif a été 
renforcé en 2018 à travers des partenariats 
avec des associations du territoire, et 
permet de répondre aux enjeux clés liés à  
la recherche d’emploi…
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Les cours de français 
et les ateliers d’écriture
Programme lancé avec le soutien de 
la Fondation d’entreprise  
La Poste et de la Fondation 
Abbé Pierre 

Initiés dans le cadre d’un partenariat entre la Maison 
de la poésie, les Editions du Portrait et Kodiko, dans 
la lignée des ateliers d’écriture qui avaient été mis en 
place en 2017, ces cours ont été lancés en 2018 afin de 
permettre à certain.e.s bénéficiaires dont le niveau de 
français était insuffisant, de se perfectionner, autour 
de trois axes : 
· �la recherche d’emploi et le développement d’un 
réseau professionnel ;

· �l’acquisition de la langue, avec 120 heures de cours 
de FLE (Français Langue Étrangère) par semaine, 
et une certification en fin de programme avec le 
passage du TCF (Test de connaissance du Français, 
reconnu officiellement) ;

· �l’accès à la culture et à la pratique artistique comme 
outils de l’ouverture à l’autre et de confiance en soi, 
grâce aux ateliers d’écriture créative organisés tous 
les quinze jours.

Ces 120 heures de français et 36 heures d’ateliers sont 
organisées pendant les six mois du programme. 

Les cours de FLE

Le travail s’effectue sur les quatre compétences clés 
des cours de FLE (Français Langues Étrangères) : 
compréhension orale et compréhension écrite, 
production orale et production écrite, en lien avec la 
thématique de l’emploi pour respecter les objectifs 
de Kodiko.

La progression pédagogique se fait sur plusieurs 
plans  : 
· �lexical, il s’agit de se familiariser avec le vocabulaire 
de l’environnement de travail ;

· �culturel, avec un focus sur les habitudes et les codes 
des entreprises, le vocabulaire de réunion, l’insertion. 
Puis aussi, plus largement, sur la culture générale 
française. Les élèves travaillent ainsi sur les grands 
personnages français ou l’histoire de France ;

· �grammatical, pour bien écrire et bien parler ;
· �phonétique, essentielle pour l’oral mais aussi très 
utile pour l’écrit.

Le but final est de faire progresser chaque élève d’un 
niveau de langue, par exemple de les faire passer du 
niveau A2 au niveau B1. 
 

Les ateliers d’écriture 

Les participants sont amenés à travailler sur : 
· �le portrait professionnel ou comment poser ses 
mots sur ses ambitions professionnelles ;

· �le portrait de femmes, afin de travailler sur l’égalité 
homme-femme, qui est une valeur essentielle en 
Occident ;

· �le portrait de son logement, thématique très 
intéressante, liée au nomadisme et au mal-logement. 

Trois ateliers ont été organisés autour de ces 
thématiques.

Les textes des participant.e.s sont publiés et revus au 
préalable, pour l’orthographe et la grammaire. Mais la 
formulation n’est jamais retravaillée, afin de garder la 
langue et la poésie de chacun.e. Ces textes font aussi 
l’objet d’une restitution sur la scène de la Maison de 
la poésie.
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« Les ateliers d’écriture complètent ces cours car ils nous 
permettent de travailler la langue à travers un travail 
plus créatif, toujours en lien avec Kodiko. Ça nous permet 
de continuer à enrichir le vocabulaire et développer la 
production créative de nos bénéficiaires accompagnés par 
les bénévoles. »

« Nos participants ne se rendent pas compte des progrès 
qu’ils font. J’ai été très heureuse et émue de voir à quel 
point ils avaient progressé vite. C’était impressionnant de 
voir le parcours accompli ! »
 
Victoria Kaario
enseignante de FLE 

« Ces ateliers sont importants car ils permettent aux 
bénéficiaires de poser leurs propres mots pour s’exprimer. 
C’est souvent la première fois qu’ils se rendent compte 
qu’ils peuvent écrire en français ! C’est très touchant 
pour eux. Se rendre compte que l’on écrit et qu’on lit ses 
propres paroles en français devant un public, on ne peut 
pas faire semblant. C’est très important. Et puis, souvent, 
notamment au début, les bénéficiaires écrivent en français 
mais pensent dans leur langue maternelle, ce qui donne de 
belles phrases avec des drôles de tournures. » 
 
Rachèle Bevilacqua
directrice éditoriale des Editions du Portrait

participant.e.s
11

personnes 
présentées au TCF 

7

heures 
de cours de FLE 

120

heures 
d’ateliers d’écriture
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Kodiko attache beaucoup d’importance à mesurer 
la progression et les résultats du binôme et de la 
personne accompagnée durant l’accompagnement.
A l’entrée dans le programme (T0), chaque 
bénéficiaire, sur la base d’un auto-diagnostic, fait 
l’objet d’une évaluation permettant de mesurer 
son niveau d’autonomie, le niveau de structuration 
de son réseau, le niveau de maturité de son projet 
professionnel, son niveau de langue. Cette analyse 
permet au binôme de définir les axes de travail 
prioritaires lors des premières rencontres, en fonction 
des besoins de la personne (langue professionnelle, 
outils de la recherche d’emploi, mises en réseau, etc.). 
A T+3 (mi-parcours), T+6 (fin du parcours) et T+12 (6 
mois après la fin du parcours), des données relatives 
à l’autonomisation, la mise en action, le réseau et 
les taux de sortie positives sont systématiquement 
collectées par nos Konnecteur.trice.s bénévoles et 
consolidées par l’association. 
Différentes méthodes permettent de collecter ces 
données : entretiens directs via les questionnaires 

auprès des binômes (salarié.e.s et réfugié.e.s), feuilles 
d’émargement en ateliers collectifs, exploitation d’un 
fichier de suivi. 
L’analyse de la situation professionnelle de la personne 
accompagnée à T+12 permet de comprendre l’impact 
à plus long terme du programme sur l’insertion socio 
professionnelle.

Des rapports d’évaluation T+3 et T+6 permettent 
de partager à nos partenaires les résultats du 
programme et de communiquer sur les succès de 
l’accompagnement ! 

En 2019, Kodiko, avec le soutien de la Fondation 
Total, sera accompagné par un acteur spécialisé 
pour refondre et améliorer cet outil d’analyse, 
affiner la méthode de collecte et préciser les 
indicateurs clés (mesure de l’engagement du.de 
la collaborat.eur.rice, renforcement de l’analyse 
qualitative, etc.) 

Les outils  
de suivi de nos 
programmes et 
analyse de l’impact
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Afin d’accompagner une dynamique forte de 
déploiement dans les territoires (un nouveau territoire 
par an, en alternant grandes agglomérations et 
métropoles moyennes), tout en renforçant l’impact du 
programme, Kodiko a répondu en 2018 à un appel à 
projets du Ministère du travail - Plan d’investissement 
dans les compétences, en consortium avec divers 
acteurs de l’accompagnement socio-professionnel. 
Cette démarche visait à obtenir un accompagnement 
et proposer une offre plus structurée et enrichie 
de nouvelles briques complémentaires à l’action 
de Kodiko, dans une logique de “parcours vers 
l’emploi” ; il s’agissait aussi de sécuriser l’essaimage 
sur de nouveaux territoires d’implantation. 
À ce titre, Manpower, la Maison de la Poésie, l’Alliance 
Française, Kabubu et Activ’Action nous rejoindront 
sur 2019-2021 afin de compléter notre offre auprès 
des bénéficiaires : le renforcement du français à 
visée professionnelle, la mobilisation et l’insertion 
par le sport, la recherche d’emploi ciblée à partir des 
techniques de la psychologie positive, le placement 
en formation et/ou en emploi pour sécuriser les 
sorties positives vers l’emploi ou la formation. 

Quelques enjeux clés de l’essaimage du programme : 

· �ouvrir un nouveau territoire d’intervention / an en 
alternant grandes agglomérations et métropoles de 
taille moyenne ;

· �augmenter le nombre de bénéficiaires du 
programme ;

· �diversifier les types de partenaires ;
· �améliorer la qualité de service du programme ;
· �mettre en place une gouvernance adaptée à un 
déploiement territorial ;

· �augmenter le nombre de nos bénéficiaires pour 
assurer le passage à l’échelle. 

Nos résultats sont analysés à travers des mesures 
quantitatives qui expriment d’une part le taux de 
sorties positives correspondant à une opportunité 
professionnelle concrète en fin de parcours (CDI, CDD, 
stage, intérim, formation qualifiante). Et d’autre part, 
une réalité plus qualitative sur l’avancée en matière 
d’autonomie et de mise en action de la personne 
réfugiée dans sa recherche d’emploi, mais également 
dans le développement de son réseau professionnel.

la logique 
d’essaimage 
du programme 
–

Paris

Tours
Orléans
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Paris 
–

Promos #4 Victor 
Hugo & Taslima 

Nasreen 

Promos #5 
Albert Einstein & 
Freddie Mercury

Taux de sorties positives,  
6 mois après le début du programme (T+6) 57% 34% 1

Taux de sorties positives,  
12 mois après le début du programme (T+12) 80% 2 NA

% de personnes avec un premier réseau pro  
dans le secteur visé au bout de 6 mois

63%  
(53% à l’entrée)

79%  
(63% à l’entrée)

% de personnes ayant répondu à au moins  
1 offre d’emploi dans les 3 derniers mois

35%  
(12% à l’entrée)

82%  
(47% à l’entrée)

% de personnes ayant eu au moins 1 entretien  
dans les 3 derniers mois

62%  
(24% à l’entrée)

68%  
(44% à l’entrée)

% de personnes ayant assisté à au moins 1 événement  
professionnel dans les 3 derniers mois

84%  
(24% à l’entrée)

80%  
(38% à l’entrée)

(1)  52% de sorties sont en lien avec le projet professionnel. Ces résultats, qui peuvent 
sembler plus faibles qu’en 2017, s’expliquent notamment par une baisse des entretiens 
entre nos binômes, mais surtout par des niveaux d’exigences professionnelles 
importants qui sont pour l’instant infructueux car contrebalancés par un niveau de 
français encore trop faible. 

(2)  Pour 70% de réponses obtenues,  86% de sorties sont en lien avec le projet 
professionnel. 

« Le lancement de la promo #4 a été très marquant 
pour moi : c’était la première fois que je me retrouvais 
devant 50 salarié.e.s pour leur expliquer notre 
programme !  Et puis,  c’est moi qui ai recruté tous les 
bénéficiaires de cette promotion, alors, lorsqu’ils ont 
entamé le programme, je les connaissais tous déjà un 
peu ! En lançant cette promotion #4 j’avais le trac mais 
en même temps, je me sentais confiante et sûre que 
tout allait bien se passer. »
 
Caroline Haddad 
cheffe de projet 

« Les perspectives à venir sont nombreuses ! Je garde en 
tête de toujours améliorer le programme. Mais aussi de 
développer le coaching et lancer le coaching individuel 
pour aller encore plus loin dans l’accompagnement. 
Nous allons aussi créer plus de liens avec d’autres 
structures et associations pour booster la mise en 
emploi. C’est important de faire le lien avec “l’après” 
et  de renforcer tous les aspects de notre soutien  afin 
de considérer la personne dans sa globalité, pouvoir lui 
apporter plus de réponses et renforcer son autonomie. »
 
Mathilde Patoureaux
cheffe de projet 
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Tours 
–

« Je me souviens avec émotion de la soirée de clôture 
de la promotion #2, en octobre, où 80 % des personnes 
de la promotion, bénéficiaires et salarié.e.s volontaires, 
étaient présentes ! Ça a vraiment été une soirée riche 
en émotions, nos bénéficiaires ont lu le travail effectué 
durant 6 mois lors de leurs ateliers d’écriture. On était 
loin du pathos, mais l’émotion était palpable. Un poète 
et une pianiste,  anciens bénéficiaires, sont également 
venus jouer et chanter. Il y a eu comme une espèce de 
connexion entre toutes les personnes présentes. C’était 
un très beau moment de partage ! »

« Nos objectifs pour l’année à venir sont de réussir 
à consolider nos partenariats associatifs et d’être 
davantage identifiés auprès des acteurs locaux 
pour intégrer une offre d’accompagnement globale, 
de façon à offrir à nos bénéficiaires un ensemble 
d’opportunités et de possibilités complémentaires. 
J’ai aussi pour objectif de continuer à développer les 
partenariats avec les entreprises, avec au minimum une 
nouvelle entreprise par promotion et ainsi diversifier 
nos secteurs d’activité. »
 
Milena Aimé Centti
cheffe de projet 

Promos #1 Promo #2 Sonita 
Alizadeh

Taux de sorties positives, 6 mois après  
le début du programme (T+6) 35% 70% 1

Taux de sorties positives, 12 mois après  
le début du programme (T+12) 83% 2 NA

% de personnes avec un premier réseau pro  
dans le secteur visé au bout de 6 mois

92% 
(52% à l’entrée)

59% 
(33% à l’entrée)

% de personnes ayant répondu à au moins  
1 offre d’emploi dans les 3 derniers mois

70% 
(37% à l’entrée)

94% 
(33% à l’entrée)

% de personnes ayant eu au moins 1 entretien  
dans les 3 derniers mois

44% 
(19% à l’entrée)

83% 
(28% à l’entrée)

% de personnes ayant assisté à au moins 1 événement  
professionnel dans les 3 derniers mois

83% 
(19% à l’entrée)

59%  
(0% à l’entrée)

(3)  Sur ces 83%, 79% des sorties sont en lien avec le projet, dont 50% vers une 
formation en alternance ou avec stage qualifiant, en partie pour répondre aux attentes 
des recruteurs locaux qui sont rassurés par des diplômes français et une première 
expérience en France
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Orléans 
–

Afin de poursuivre sa stratégie consistant à renforcer 
son implantation territoriale, au cœur de grandes 
agglomérations mais également de métropoles de 
taille moyenne, Kodiko a entrepris en 2018, après la 
réussite de la réplication du programme à Tours en 
2017, d’ouvrir une antenne à Orléans. 

Cette phase de prospection, essentielle dans la 
dynamique d’essaimage de l’association, a permis de : 
· �recenser les acteurs territoriaux du périmètre 
de l’accompagnement socio-professionnel des 
personnes réfugiées (associations, institutions) ;

· �faire une analyse précise du niveau de couverture 
des besoins sur la thématique et comprendre si 
des programmes similaires ou complémentaires à 
Kodiko y étaient proposés ;

« Nous allons travailler sur deux axes cette année : 

· �asseoir l’antenne de Kodiko et confirmer l’intérêt 
de notre présence dans la lignée de notre première 
promotion pilote en lançant d’autres promotions ; 

· �développer le rayonnement de nos actions sur le 
Loiret en organisant des événements autour de 
l’accompagnement des personnes réfugiées. Cette 
thématique tient une place importante dans le Loiret, 
beaucoup de personnes s’y intéressent. »  

 
Cyrielle Léger
cheffe de projet, Orléans 

· �rencontrer des entreprises du territoire, des cabinets 
de coaching pour assurer la participation active 
d’acteurs économiques au programme. 

La première promotion Kodiko a été lancée à Orléans 
début 2019 avec le soutien de différentes entreprises, 
dont certaines déjà partenaires de l’association sur 
d’autres territoires d’intervention : Société Générale, 
groupe VINCI, IT&M, Humando (groupe Adecco), 
Delta&co, Springteam. 
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Entreprises  
et  
fondations 
d’entre-
prises  
–

Les entreprises sont au cœur du programme Kodiko. 
Par leurs contributions, elles confèrent à donner à 
notre démarche d’accompagnement son caractère 
innovant. Tout d’abord parce que Kodiko place le.la 
salarié.e volontaire, et plus largement la relation du 
binôme, au centre du programme. 

Kodiko, en s’appuyant dans l’entreprise sur des dis-
positifs de mécénat de compétences, qui permet un 
accompagnement sur le temps et le lieu de travail 
par le.la collaborat.eur.rice, plonge tout d’abord le.la 
bénéficiaire en immersion dans le monde profes-
sionnel, et c’est un enjeu clé pour mieux appréhender 
les codes et pratiques de l’entreprise en France. 

Au-delà des bénéfices évidents pour la personne 
accompagnée, cette formule “en entreprise” propose 
également un cadre sécurisant et confortable pour 
le.la salarié.e, formé.e et outillé.e par Kodiko pour 
l’aider à adopter la bonne posture et les bons réflexes 
de l’accompagnement professionnel. 

Les entreprises nous font confiance car notre démarche 
est gagnant-gagnant : au même titre que la personne 
accompagnée, le.la salarié.e est bénéficiaire à part 
entière du programme. En se mettant au service 
du.de la binôme, le.la collabora.teur.trice développe 

des compétences d’écoute active, d’empathie, re-mo-
bilise son propre réseau professionnel et s’inscrit dans 
une dynamique positive au sein de l’entreprise. Kodiko, 
c’est une aventure fédératrice et porteuse de sens ! 
Enfin, ce programme permet d’enrichir son quotidien 
professionnel, et de répondre de façon très pragma-
tique à une quête de sens réelle dans la grande 
entreprise.

Avec le soutien des fondations d’entreprises parte-
naires, Kodiko est un programme qui rayonne, et cet 
appui nous permet de mobiliser des collaborat.eur.
rice.s dans différentes régions où sont présents de 
grands groupes (VINCI, Société Générale, Manpower, 
EDF) : elles nous accompagnent dans notre stratégie 
de déploiement territorial et c’est une grande richesse ! 



Interview de 
Frédérique

Granado 
Directrice de la responsabilité  

sociétale chez Sanofi 
–

Quelles sont les grandes orientations de la RSE 
chez Sanofi ?

« Comme vous le savez, Sanofi est un acteur impor-
tant de la santé, qui est présent dans plus de 100 
pays. La responsabilité sociétale de notre entreprise 
s’articule autour de trois axes majeurs :
· �l’accès à la santé pour tous, et en particulier pour les 
personnes les plus vulnérables, 

· �l’environnement, nous avons pris des engagements 
pour améliorer notre empreinte environnemen-
tale en réduisant nos émissions de CO2, diminuant 
notre consommation d’eau ou encore recyclant les 
déchets ;

· �et, l’engagement auprès des différentes commu-
nautés avec lesquelles nous interagissons pour  une 
croissance plus inclusive. 

En France, nous avons un plan sur 3 ans qui  s’ins-
crit vraiment dans cette dynamique de croissance 
plus inclusive autour du handicap, des jeunes des 
quartiers en difficulté, de l’accompagnement de 
nos collaborateurs touchés directement et indirec-
tement par le cancer et de l’insertion des personnes 
réfugiées. »

Pourquoi avoir choisi de travailler avec Kodiko ? 
Et pourquoi Sanofi nous fait confiance ?

« Depuis un certain temps, nous réfléchissions à ac-
compagner l’intégration économique et sociale des 
réfugiés en France pour favoriser leur inclusion. Nos 
collaborateurs s’interrogeaient eux-mêmes sur la 
meilleure façon d’aider ces populations qui vivent 
dans des conditions difficiles de déracinement, de 
pertes de repères. Pour retrouver un emploi, ces per-
sonnes ont besoin de comprendre les particularités 
culturelles, les codes de l’entreprise et les modes de 
travail de notre pays...
Ce partenariat avec Kodiko est le résultat  d’une 
belle rencontre avec des personnes, Cécile Pierrat 
Schiever, les cheffes de projets, une équipe très 
engagée, enthousiaste et très professionnelle. On 
a envie de les accompagner ! 
Cela fait un an et demi que nous travaillons avec 
l’association et une trentaine de  collaborateurs ont 
déjà accompagné des bénéficiaires.  
Je trouve que le programme permet des échanges 
très enrichissants, il nous fait sortir de notre zone 
de confort, ce qui est nécessaire. Le fait d’aider 
quelqu’un à mieux se connaître et à mieux nous 
comprendre permet de nous interroger nous-
mêmes sur notre situation ou notre société.  
Il s’agit d’un partenariat très ancré dans notre entre-
prise et nous n’avons eu aucune difficulté à recru-
ter des parrains pour les promotions à venir ! A titre 
personnel, j’accompagne un réfugié et je suis très 
contente. Cela me permet de mieux comprendre 
ses attentes et sa culture pour lui transmettre nos 
propres codes. En fait tout cela se fait très naturel-
lement ! »
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Pourquoi les entreprises ont-elles  intérêt à intégrer  
ce type de programme ? 

« Cela donne beaucoup de sens à notre action sur le 
terrain, à notre quotidien.
Et puis, ce programme est très fédérateur pour nos 
salariés. Nous avons une collaboratrice très engagée, 
très impliquée, Catherine Lévy, qui coordonne le 
programme bénévolement à mes côtés. Lorsque 
Catherine a réuni pour la première fois les tuteurs, 
on ne se connaissait pas bien. Mais très vite ce projet 
commun fédère, facilite l’échange et le partage 
d’expertises pour finalement, mieux nous connaître. 

C’est également intéressant car cet accompagnement 
requiert de travailler sur les codes professionnels, que 
l’on oublie, que l’on ne voit plus, car on baigne dedans. 
De plus,  c’est important de prendre du recul sur nos 
pratiques et progressivement, d’aider les autres à 
mieux se comprendre, être plus altruistes. Cela crée 
de belles histoires. L’une de nos collaboratrices nous 
expliquait, qu’avant de rejoindre le programme, elle 
avait envie d’agir mais qu’elle ne voyait pas comment 
et quand le faire. Lorsque Sanofi lui a proposé d’ac-
compagner un réfugié pour l’aider à mieux s’intégrer 
professionnellement, elle s’est dit “Voilà ! Je vais 
pouvoir faire quelque chose dans mes cordes ! » 

Enfin, ce type de programme développe un certain 
nombre de compétences, ne serait-ce que la péda-
gogie, la communication, le management… L’entreprise 
a beaucoup à y gagner. C’est un partenariat gagnant-ga-
gnant, très enthousiasmant. »

Je trouve que le programme permet des échanges 
très enrichissants, il nous fait sortir de notre zone 
de confort, ce qui est nécessaire. Le fait d’aider 
quelqu’un à mieux se connaître et à mieux nous 
comprendre permet de nous interroger nous-
mêmes sur notre situation ou notre société.  
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L’année 2018 a été marquée par un effort accru des équipes pour développer les 
synergies avec de grandes institutions. Kodiko s’est positionné sur des appels à 
projets nationaux ou territoriaux et a ainsi obtenu des financement supplémen-
taires de la part de la Ville de Paris, de l’Indre-et-Loire et du Ministère de l’intérieur. 
Outre ces subventions publiques, des rapprochements avec l’OFFII (Office Français 
de l’Immigration et de l’Intégration) et la DIAIR (Délégation interministérielle à 
l’accueil et à l’intégration des réfugiés) ont été entrepris, contribuant à rendre 
plus visible notre association et nous permettant d’être identifiés comme acteur 
à part entière de l’intégration sociale des personnes réfugiées. 
Au niveau international, Kodiko a intégré le consortium européen “TN Migrants” 
réunissant plusieurs grandes associations aux thématiques proches des nôtres, 
et qui permet de partager bonnes pratiques et observations pour faire évoluer 
la cause des populations réfugiées à une plus grande échelle.
La dynamique impulsée en 2018 sera poursuivie et ouverte à de nouveaux  
partenariats (avec Pôle Emploi notamment), afin de contribuer notamment 
au volet “sourcing”. 

Kodiko travaille au cœur d’un écosystème associatif qui lui est essentiel. Ces 
acteurs associatifs (intervenant parmi d’autres dans les domaines de l’apprentis-
sage de la langue, de l’accès au droit, de l’hébergement, du secteur socio-cultu-
rel, de l’accompagnement professionnel, etc.), nous permettent tout d’abord, au 
cœur des territoires, d’entrer en contact avec nos bénéficiaires, souvent pluri-ac-
compagnés. Ces associations nous adressent leurs bénéficiaires et au-delà, Kodiko 
travaille dans une logique de prescription mutuelle, pour une démarche d’ac-
compagnement global. 

Par ailleurs, les relations privilégiées que nous développons avec nos partenaires 
associatifs nous permettent, au cours de notre accompagnement, de proposer 
à nos bénéficiaires des relais d’accompagnement sur la langue, le relogement, 
l’accès au micro-crédit solidaire, la pratique du sport, le volet culturel, autant de 
supports qui permettent de ne pas retomber dans l’urgence et d’être soutenu.e.s 
sur la voie de l’insertion socio-professionnelle, dans une dynamique positive. 

Kodiko, dans ses étapes de déploiement sur de nouveaux territoires, prend le 
temps d’analyser le niveau de couverture des besoins par les autres acteurs 
associatifs adressant un public de personnes réfugiées, et s’inscrit autant que 
possible dans une dynamique de complémentarité et de co-construction. 

institutions 
–

associations 
–
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gouvernance
–
Kodiko est une association de loi 1901. 
Comme tout organisme associatif, elle organise chaque année une Assemblée 
Générale où peuvent assister les adhérents et à laquelle participent les 
membres du Bureau. C’est au cours de cette instance que sont présentées et 
votées les grandes décisions et orientations stratégiques à venir. 

Le Bureau se réunit au moins trois fois dans l’année, il a pour mission de veiller 
à l’avancement des projets dans le respect du cadre stratégique et budgétaire 
défini au préalable. 

Kodiko est une association reconnue d’intérêt général depuis 2017, ce statut 
permet à nos partenaires qui nous accompagnent en mécénat (financier et de 
compétences) et à nos donateurs, de défiscaliser leurs dons ou participations. 

Enfin, Kodiko c’est surtout une équipe opérationnelle chargée de mettre en 
place, sur le terrain, les activités de l’association. 

Maÿlis 
Dupont 
Co-fondatrice 
Normalienne en sciences 
sociales, enseignant-
c h e r c h e u r ,  p u i s 

entrepreneur du web, Maÿlis a porté une startup 
durant près de 4 ans. Elle intervient aujourd’hui sur 
des missions d’accompagnement, de formation 
ou d’évaluation dans les domaines de l’innovation 
technologique et de l’innovation sociale. Ses 
thématiques de prédilection sont l’emploi, le travail 
et les nouvelles formes d’activité.  

Jean 
de Mesmay
Administrateur
A p r è s  2 0  a n s  p a s s é s 
dans des grands groupes 
internationaux en marketing 

et en conseil, Jean est tombé gravement malade en 
2013. Ce combat lui a appris la valeur de la vie, la 
capacité à mobiliser des ressources insoupçonnées 
et à compter sur les autres. C’est donc tout 
naturellement qu’il met aujourd’hui son énergie 
au service des organisations pour les rendre plus 
humaines et plus efficaces à travers sa société Prisme 
Coaching & Conseil.
Pour Kodiko, Jean coordonne l’équipe de koachs et 
accompagne les salarié.e.s dans leurs problématiques 
d’accompagnement.

Eric  
Souliac
Trésorier
Après une carrière dans 
les services financiers de 
grandes entreprises de 
l’industrie électronique 
puis pharmaceutique 
où il a beaucoup voyagé 
et travaillé avec des collègues de toutes nationalités, 
Eric est maintenant consultant indépendant à temps 
partiel. Il profite de son temps libre pour apporter sa 
compétence technique à l’association : comptabilité, 
trésorerie et prévisionnel. Son but : permettre à Kodiko 
de se développer pour aider plus de réfugiés à s’insérer 
dans la société française et assurer sa pérennité. Il 
apprécie particulièrement la diversité existant au sein 
de l’association.

Catherine 
Lévy
Administrateur
Cather ine a  re jo int  le 
bureau en 2018. Riche d’une 
expérience de 30 ans dans 
l’industrie pharmaceutique, 
Catherine est aujourd’hui 
en charge des programmes de santé publique pour 
les pays défavorisés. Globe-trotter dans l’âme, elle a 
développé une forte sensibilité interculturelle.
Catherine a accompagné des personnes réfugiées 
lors des trois dernières promotions Kodiko à travers 
le partenariat de l’association avec Sanofi et est 
désormais konnectrice. 

En 2019, le Bureau s’agrandit de nouveau et 
l’équipe accueille trois nouveaux membres : 
Marie-Hélène d’Ambrosio, Chantal Pérot-Lartigue 
et Imaad Ali.

Les membres du Bureau
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Clément 
Mardini
Responsable  
de l’Activité et  
des Partenariats 
A p r è s  d e s  é t u d e s  e n 

Sciences politiques et un début de carrière effectué 
entre le secteur associatif et le monde de la grande 
entreprise, après avoir aussi expérimenté l’intrepre-
neuriat en créant un programme de mécénat de com-
pétences au sein d’un cabinet de conseil, Clément a 
rejoint Kodiko en tant que chef de projet, avant de 
devenir responsable des Activités et Partenariats. Il est 
responsable de la coordination et la supervision des 
chefferies de projet, de la mise en œuvre de la stratégie 
de développement territorial, de la recherche de nou-
veaux partenaires et du suivi des partenariats existants, 
de la structuration et du déploiement de nouvelles 
offres entreprises, de la veille et la participation à des 
réponses à appels à projets.

Caroline 
Haddad
Cheffe de projet  
et partenariats 
associatifs
Architecte diplômée, 
coordinatrice d’équipe et 

responsable du suivi et de l’évaluation dans le monde 
associatif en Syrie, Caroline s’est engagée, à son arrivée en 
France, dans l’accompagnement et l’aide aux personnes 
réfugiées. Altruiste, passionnée et minutieuse, Caroline 
s’occupe de la gestion opérationnelle des promotions, 
participe au recrutement des bénéficiaires et pilote le 
volet évaluation. Elle est également en charge de la mise 
en œuvre des partenariats associatifs et des relations avec 
les associations, ainsi que de la création de nouveaux for-
mats d’actions de recrutement.

Florence  
Tran Laufman 
Responsable  
Communication  
et Plaidoyer
Issue du monde de l’enseigne-
ment, de la communication et 

du digital, Florence s’épanouit dans la transmission, l’écoute 
et la connaissance. Elle intègre Kodiko fin 2018, après une 
solide expérience dans la communication et la gestion de 
projets web au sein de plusieurs directions d’une institution 
publique économique. Parallèlement, elle est professeure 
bénévole de français pour des adultes non-francophones. 
Florence est notamment en charge de la définition et du 
pilotage de la stratégie de communication pluri-média, de 
la mise en œuvre des campagnes de communication en 
collaboration avec les équipes territoriales, de la création et 
la coordination d’actions de plaidoyer, de la structuration et 
du recrutement de la communauté des bénévoles. 

Cécile 
Pierrat 
Co-fondatrice 
et Présidente  
de l’association
Diplômée en sciences 
économiques et sociales, 

trilingue et biculturelle, Cécile a grandi en France et en 
Grèce. Mère de 3 enfants, elle revient en France après 20 
ans d’expériences en Europe, Moyen-Orient et Amérique 
du Nord. Cécile a travaillé en milieu interculturel en tant que 
salariée et entrepreneuse (elle a co-fondé en Grèce le 1er site 
de vente en ligne de produits de décoration d’intérieur) et 
connaît les difficultés d’intégration dans un pays étranger. 
Présidente de l’association Kodiko, Cécile travaille notam-
ment sur la définition des choix stratégiques de l’association, 
le choix et le développement des partenariats, la gestion 
administrative et financière, la coordination des instances.

l’équipe opérationnelle 
permanente de Kodiko
–
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Mathilde  
Patoureaux
Cheffe de projet Paris 
Après des études de droit 
et une expérience de juriste 
dans l’audiovisuel, Mathilde 
a décidé d’explorer d’autres 

horizons en passant 6 mois au sein de l’ONG AVEC 
au Cambodge. De retour en France, elle choisit de se 
réorienter et démarre une formation en gestion de 
projet humanitaire. Coordinatrice d’un programme 
de formation professionnelle à destination des réfu-
gié.e.s et des jeunes éloignés de l’emploi, au sein d’une 
ONG internationale, elle décide de s’investir davantage 
dans des projets en faveur de l’accueil des réfugié.e.s en 
France et intègre Kodiko où elle s’occupe de la gestion 
opérationnelle des promotions, participe au recrute-
ment des bénéficiaires et pilote le volet évaluation. Elle 
est aussi chargée du renforcement et de l’animation de 
l’équipe de Koachs ainsi que de l’amélioration continue 
du parcours collectif. Milena Aimé

Cheffe de projet 
Tours
Diplômée d’un Master en 
Management/Gestion de 
Projet, Milena s’est inves-
tie très tôt au service d’un 
monde plus juste, solidaire 

et durable en créant une 1re association à 19 ans. Elle fait 
également du mécénat de compétences auprès d’entre-
preneurs sociaux pendant ses études puis travaille chez 
Ashoka. Après avoir fondé une 2e association pour favoriser 
l’accueil et l’inclusion des personnes réfugiées en France, 
Milena a rejoint Kodiko sur Tours. Elle y est responsable de 
la gestion opérationnelle de l’antenne, de sa supervision 
opérationnelle et financière et du développement du 
programme sur le territoire. Elle est également en charge 
de la gestion de la convention HOPE et des relations avec 
les intervenantes.

Edgar 
Moquet 
Chargé de mission 
Paris
Après un Master en mar-
keting chef de produit, 
achevé par un séjour aux 
États-Unis en tant qu’étudiant, puis comme immigré, Edgar 
a cherché à intégrer une dimension plus sociale à son par-
cours. À son retour en France, il se tourne vers une formation 
en RSE, puis il décide d’intégrer Kodiko en tant qu’Assistant 
chef de projet. Désormais chargé de mission, il assure le suivi 
du parcours “Exploration du projet professionnel”, intervient 
en support sur le développement de nouveaux territoires, 
participe à l’évolution des outils et process de l’association, 
prend en charge certaines réponses à des appels à projets 
et aide au pilotage du recrutement des bénéficiaires.

Cyrielle  
Léger
Cheffe de projet 
Orléans
Dernière arrivée dans 
l’équipe opérationnelle, 
Cyrielle se définit comme un «couteau suisse» ! Curieuse 
de tout, elle a travaillé dans différents domaines, de l’événe-
mentiel à l’administratif en passant par l’accompagnement 
de projets, la formation et l’entrepreneuriat. 
Après avoir quitté Paris pour Orléans, elle a voulu contribuer 
au développement de sa nouvelle ville d’adoption en par-
ticipant à des projets à vocation sociale et culturelle. Chez 
Kodiko, elle sera en charge de la gestion opérationnelle de 
l’antenne, de sa supervision opérationnelle et financière, du 
développement du programme sur le territoire. 

Elvira 
Haxhiu
Chargée  
de mission Tours 
Elvira a grandi et suivi ses 
études en Albanie. Assis-
tante sociale pendant dix 

ans, passionnée de littérature, journaliste, elle est une 
fervente défenseuse des droits de la Femme. Elvira a 
choisi de travailler chez Kodiko car elle connaît bien 
les problématiques rencontrées par les réfugié.e.s, 
ayant elle-même vécu cette expérience. A Tours, elle 
appuie Milena pour le déploiement et l’animation 
des promotions, en prenant notamment en charge le 
recrutement des bénéficiaires, la préparation des ate-
liers et le développement des partenariats associatifs. 
Elle intervient aussi en soutien à Cyrielle à Orléans et 
l’aide au déploiement des activités dans ce nouveau 
territoire. 

L’équipe est brillamment épaulée par 
de super services civiques, Charlène 
Kini et Margaux Jammayrac, dont le 

rôle est d’accompagner les cheffes de 
projet parisiennes dans l’animation et 

l’organisation des promotions, mais aussi 
dans le recrutement des bénéficiaires.
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Les bénéficiaires Kodiko sont des réfugié.e.s statutaires ou bénéficiaires de la 
protection subsidiaire, de toutes origines et niveaux d’études. 

La grande majorité (60% sur la dernière promotion) a connu Kodiko par le bouche 
à oreille ou via les réseaux sociaux. Les 40% restants sont identifiés à travers un 
réseau de structures partenaires associatives et institutionnelles.

Kodiko rencontre individuellement chaque candidat.e au programme,  au cours 
d’un entretien permettant de valider les critères clés suivants :

· �une formation et/ou expérience professionnelle ;
· �un projet professionnel à mûrir en France ;
· �un niveau de langue minimum (A2) ;
· �une stabilité du logement et des ressources afin de pouvoir se consacrer 
sereinement au programme.

nos bénéficiaires
–

Paris, Promo 4 Paris, Promo 5 Tours, Promo 1 Tours, Promo 2

Pays d’origine Syrie (52%), Soudan 
(20%), Bangladesh 
(6%), Irak (4%), ...

Syrie (46%), Soudan 
(11%), Bangladesh 
(8%),… 

Syrie (44%), Irak 
(37%), Libye (15%), ... 

Irak (24%), Soudan 
(19%), Syrie (14%), 
Libye (10%), ...

% femmes 23% 26% 33% 48%

Âge moyen Majorité entre 30 et 
39 ans

Majorité entre 30 et 
39 ans

Majorité entre 25 et 
35 ans

Majorité entre 25 et 
35 ans

Niveau moyen 
de français A2-B1 A2-B1 A2-B1 A1-A2

Niveau d’études 77% > BAC +3 70% > BAC +3 61 % >BAC +3 55% > BAC +3

Nb d’années 
d’expérience 
moyen 

10 ans 10 ans 6 ans 7 ans

Profil de nos bénéficiaires
bénéficiaires 127
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Au début de la révolution syrienne en 2011, j’ai décidé 
de quitter mon travail dans les médias et de rompre 
mon contrat sportif avec l’Etat syrien à cause du 
régime en place.  Les forces armées et les forces de 
sécurité avaient commencé à tuer les manifestants, 
notamment dans ma ville (Darra – le sud de la Syrie).
Le 17 septembre 2011, je suis parti en Jordanie. J’y ai 
vécu pendant 5 ans, en travaillant avec certains médias  
(télé - radio- journal et site de presse) d’opposition 
syrienne, dans le but d’exposer les crimes du régime 
et de son armée contre les civils syriens.  Les massacres 
du régime et de ses alliés s’intensifiaient, sans aucun 
effort réel de la communauté internationale pour les 
arrêter.  Le 16 septembre 2013, j’ai ainsi décidé de 
revenir en Syrie afin de bien couvrir ces massacres 
sur le terrain en tant que reporter de guerre. En moins 
d’un mois, l’aviation du régime a commencé à frap-
per notre équipe de travail médiatique de manière 
ciblée. Dans ces conditions très graves, nous devions 
protéger nos âmes et nous sommes alors repartis en 
Jordanie encore une fois.
Ensuite, j’ai continué mon travail là-bas jusqu’en 2015, 
puis j’ai été choisi pour devenir le directeur d’Orga-
nisation Syrienne pour les Médias avec laquelle j’ai 
travaillé jusqu’en août 2016. Mais j’ai eu des empê-
chements pour continuer mon travail car les respon-
sables financiers m’ont demandé de changer la 
politique éditoriale. Après avoir refusé leur commande, 
j’ai été arrêté et emprisonné par les forces jordaniennes. 
Grâce à Reporters Sans Frontières et à l’aide du minis-
tère extérieur français, j’ai pu sortir de prison et j’ai 
reçu un visa pour venir en France..  
Quand je suis arrivé en France comme réfugié poli-
tique, j’étais vraiment perdu. J’avais peur  de ne pas 
réussir à m’intégrer dans une société étrangère et 
d’apprendre une langue que je ne maîtrisais pas du 
tout.  En tant qu’ancien journaliste, retrouver un 
emploi dans le domaine médiatique français ne 
signifiait pas seulement parler français mais « avoir la 

langue ». C’est alors un défi supplémentaire à ma 
situation puisque je suis resté  1 an et 9 mois en 
attendant la décision de l’OFPRA (Office Français de 
Protection des Réfugiés et des Apatrides).  Pendant 
ce temps-là, je n’avais pas le droit de travailler et cela 
m’a empêché de chercher une solution. Je ne pouvais 
rien faire d’autre en France mais j’ai continué à tra-
vailler en freelance pour des médias arabes. Par la 
suite, ma vie a changé. D’abord, grâce à Paris 8, j’ai 
pu acquérir un certain niveau de la langue française 
et j’ai continué mes études dans le master 1 commu-
nication-information. Ensuite, j’ai connu Kodiko grâce 
à un ami qui avait fait la promotion numéro  4. Il m’a 
encouragé à m’inscrire avec lui et m’a décrit les 
employés de Kodiko comme des guides qui pourraient 
m’aider à comprendre les Codes du travail. Je me 
suis inscrit et j’ai été accepté pour la promotion 
numéro 5. Grâce à l’équipe de Kodiko et grâce aux 
ateliers avec ses bénévoles,  je suis aujourd’hui 
capable de faire toutes les démarches nécessaires 
afin d’avoir un travail en France. En effet, j’ai ren-
contré deux salariés, Fadoua et Stefan qui travaillent 
chez BETC. Ils m’ont beaucoup aidé pour corriger 
mon cv, créer des bonnes lettres de motivation, 
trouver des offres de travail, m’entraîner pour un 
entretien d’embauche, développer mes réseaux 
personnels et professionnels. Grâce à eux, je suis 
prêt actuellement à entrer sur le marché du travail 
français, si j’ai une bonne occasion. 
Le journalisme reste ma passion, et en attendant de 
trouver un travail dans la presse, j’ai commencé à 
postuler à des offres d’emploi, je donne des cours de 
langue arabe à des enfants et je continue mon com-
bat pour la Syrie comme journaliste freelance dans 
les médias arabes.

// Propos recueillis par Clémence Lepape

Elaaf Alkadah 
journaliste syrien, ancien joueur de handball 

dans l’équipe nationale syrienne, 
réfugié politique, promo #5 Paris 

–
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Si j’explique mon parcours, on me dira : pourquoi tu 
as encore le sourire sur tes lèvres ? Je répondrai parce 
que je me bats. Mon fils, ado, me dit «  ne te préoccupe 
pas de moi, on a besoin de toi  ». C’est ainsi que l’esprit 
de Christiane se concentre sur un nouveau combat 
en Europe et plus spécifiquement à Tours après avoir 
dû quitter le Burundi subitement. Son pays natal 
traversant une grave crise politique teintée de mani-
pulation ethnique, son mari est assassiné à cause de 
son activité politique. La famille entière est menacée 
d’être exterminée. Christiane doit alors fuir, faute 
d’avoir un autre choix. Après avoir connu plusieurs 
pays de transit (le Rwanda puis l’Afrique du Sud), 
Christiane et sa famille obtiennent un visa pour le 
Brésil. En elle, elle pensait rester au Brésil pour sauver 
sa peau. Elle pensait que ses capacités linguistiques 
en français, en anglais, en swahili et en kirundi suffi-
raient mais au Brésil, parler portugais restait la plus 
grande difficulté. Après avoir passé plusieurs jours 
dans un hôtel, elle rencontre une personne swahili-
phone qui lui indique que la Guyane, pays voisin, est 
un territoire francophone qui pourra lui permettre 
de trouver (peut-être) une issue de secours. 
Emprisonnée pendant trois jours pour être arrivée 
illégalement sur cet espace, Christiane reste confiante. 
« Au moins, on se comprenait et j’avais un journal avec 
moi avec toute mon histoire ». Les autorités ont alors 
compris la délicatesse du dossier et ont accepté de 
la laisser passer jusqu’à Cayenne (là où se trouve 
l’administration centrale). Dehors, sous la pluie et 
sous un toit, pendant plusieurs jours, Christiane et sa 
famille sont finalement pris en charge par le 115 et la 
Croix Rouge. Un hébergement à l’évêché leur est ainsi 
trouvé pour quatre mois et c’est cette main tendue 
qui va permettre à Christiane de regagner la France 
métropolitaine et de s’installer à Tours, ville natale de 
l’évêque de Cayenne. 

L’arrivée est difficile, Christiane doit alors trouver une 
école pour ses enfants et réaliser toutes les démarches 
administratives. Changer de culture également est 
un défi. « Ici chacun est dans son coin, on ne peut pas 
vraiment parler aux autres ou toquer chez son voisin 
pour du sel par exemple ». Malgré tout, Christiane 
apprécie sa vie à Tours, où l’on respire de l’air, contrai-
rement à Paris.  Aujourd’hui, elle a trouvé un écho 
grâce à Kodiko. « Savoir que l’on peut appeler Kodiko 
est un soulagement, ils essayent de nous aider, nous 
montrent la piste et c’est à nous de nous battre ». 
Kodiko a le cœur d’aider selon Christiane. L’association 
permet déjà de sortir de la maison et de ne pas 
rester isolé.e.s mais aussi de s’approprier diffé-
rentes choses : les démarches, les droits, la réali-
sation du CV, l’entretien d’embauche. Sortir de la 
maison c’est aussi rencontrer et vivre avec d’autres 
personnes de différentes origines et différentes 
nationalités. On découvre alors d’autres langues 
et de nouveaux amis. Kodiko sait montrer par quel 
moyen passer pour arriver à la recherche d’emploi. 
Les salariés sont à l’écoute et permettent de faire 
le point toutes les deux semaines. Christiane prend 
conscience de cette chance : « simplement discuter 
et avoir quelqu’un qui t’écoute et t’accompagne, c’est 
déjà beaucoup ». Elle voit ainsi que si elle a un projet 
en tête, elle peut leur soumettre et voir s’il est réali-
sable. Grâce à eux, elle peut aussi tout simplement 
essayer de trouver ce qu’elle souhaite faire. En effet, 
le combat de Christiane est long. Ancienne secrétaire 
administrative dans une société d’eau et d’électricité 
pendant 15 ans à Bujumbura (capitale du Burundi), 
trouver un emploi en France en tant qu’agent admi-
nistratif est complexe. Mais elle ne baisse pas les bras, 
elle se laisse quelques mois en déposant sa candi-
dature et envisage, dans le cas contraire, une recon-
version professionnelle avec une formation qualifiante 
diplômante. Et si sa motivation ne flanche pas, c’est 
parce que le soutien de Kodiko lui permet de garder 
la foi. « Avec Kodiko, j’ai pu voir qu’on pouvait travail-
ler et avancer ensemble ». 

// Propos recueillis par Clémence Lepape

Christiane 
Hicuburundi 
Promo #3 Nadia Mourad, Tours 

–
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nos salarié.e.s 
volontaires 
–
Les salarié.e.s qui accompagnent les bénéficiaires dans leurs entreprises, sont 
des volontaires : en accord avec leur hiérarchie et la politique fixée dans le cadre 
du partenariat défini avec Kodiko, ils.elles accueillent, pendant leur temps de 
travail, à raison de 2 heures tous les 15 jours, les personnes réfugiées qui suivent 
le programme, pendant 6 mois. Beaucoup disent ne pas avoir le temps de s’im-
pliquer dans des actions de bénévolat au quotidien or ils.elles trouvent avec 
Kodiko et le mécénat de compétences, un moyen plus aisé de s’investir et de 
donner du sens. 

salarié.e.s  
volontaires  
en 2018 
(pour 127 bénéficiaires)

156

riche - 
chance - 

entraide - 
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« Altom est mon binôme depuis décembre, il est 
soudanais. C’est une personne d’un courage et d’une 
humilité incroyables. Déjà au Soudan, alors qu’il était 
étudiant en master anglais et socio-linguistique, il 
multipliait les petits boulots pour financer ses études. 
Il a été successivement peintre et rénovateur de 
maisons, professeur d’anglais, puis vendeur en cos-
métique pendant quatre ans avant d’arriver en France … 
depuis qu’il est ici, il se démène pour travailler. Chaque 
matin il fait le tour des agences d’interim ! Il a été 
agent de service, cueilleur de pommes, il veut trouver 
un travail, retrouver une vie sociale, parler français, 
rencontrer des gens, gagner sa vie ! Il reconnaît que 
c’est une chance d’être arrivé en France et se donne 
tous les moyens possibles pour réussir. 
Moi, dans le cadre du binôme, je l’aide à faire son CV, 
à répondre à des offres d’emploi, je le coache pour 
ses entretiens professionnels, je le conseille dans ses 
choix. C’est agréable d’accompagner une personne 
aussi motivée. Plus largement, mon rôle de lui donner 
le plus d’espoir possible, de l’encourager à ne pas 
baisser les bras et de lui montrer qu’il réussit, que son 
travail et son implication fonctionnent et qu’il doit 
toujours positiver.
Et puis j’aimerais aussi lui trouver des compagnons 
pour jouer au foot, il se sent si seul !
Si je devais résumer l’expérience Kodiko en cinq mots :
riche - chance - entraide - épanouissement 
 - intégration »
 

Si je me suis inscrit au programme Kodiko, c’est parce 
que c’est lié à mon histoire. Mes parents sont émigrés, 
cette problématique de population réfugiée me parle 
beaucoup. Lorsque j’ai assisté à la session de présen-
tation Kodiko fin septembre, j’ai dit oui tout de suite. 
J’étais déjà bénévole par ailleurs, la thématique 
« solidarité » m’intéresse depuis toujours. Et puis je 
voulais accompagner quelqu’un concrètement, lui 
faire bénéficier de mon réseau, le faire rencontrer 
des gens, l’aider. Je trouve pertinent de donner de 
mon temps et de mes compétences à une personne 
qui est demandeuse d’aide pour trouver un emploi 
et s’intégrer.  

J’avoue avoir eu quelques appréhensions, au tout 
début, parce que j’avais peur de me retrouver face à 
une personne totalement démunie, sur tous les plans, 
or je me trompais : ces personnes sont fortes, ultra-mo-
tivées.

Dora Blasberg
Appui management  

des compétences, EDF, Tours 

–

Stefan Pasty
Gestionnaire Budgets Clients, 
BETC, Paris 

–

Les échanges que j’ai avec mon binôme sont vraiment 
très intéressants, axés sur le partage, je travaille avec 
quelqu’un d’ouvert et de très volontaire, prêt à effec-
tuer toutes les démarches pour trouver du travail. Ça 
me fait sortir des problématiques habituelles et de 
mes petits tracas quotidiens ; on a affaire à des per-
sonnes qui étaient dans la survie. L’aide que l’on 
apporte est visible, concrète. La dimension humaine 
est ultra-forte. C’est très exaltant, pragmatique et 
efficace. On n’est pas dans une logique de BA, c’est 
une action à long-terme, un échange ultra-enrichis-
sant sur le plan humain, et je suis content d’apporter 
ma pierre à l’édifice.

épanouissement -
intégration -
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Kodiko est une association qui s’appuie sur l’implication 
de plus d’une centaine de bénévoles qui s’investissent, 
en fonction de leur temps et de leurs compétences 
sur des missions longues ou ponctuelles, tout au long 
du programme et en dehors de leur temps de travail : 

· �Les bénévoles sont des personnes “ressources”, qui 
participent à nos ateliers pour accompagner les 
personnes réfugiées en complément du coach. Ils.
elles sont essentiel.le.s au bon fonctionnement de 
la promotion. Certains bénévoles interviennent sur 
des problématiques bien précises en fonction de 
leurs expertises et compétences, nous les sollicitons 
ainsi sur des missions plus techniques (juridique, 
audiovisuelle, CRM, ...). 

Exemples d’ateliers ou d’événements nécessitant la 
présence de bénévoles :  

· �les speed-meetings, organisé une à deux fois 
sur le temps du programme, offrent la possibilité 
aux bénéficiaires de s’entraîner à la simulation 
d’entretiens face à des bénévoles professionnel.
le.s ;

· �les ateliers spécifiques à la recherche d’emploi, 
tels que “créer son CV”, “pitcher son projet 
professionnel”, “Linkedin/réseaux sociaux” ;

· �les permanences organisées en complément 
des ateliers, pour mettre en pratique les notions 
acquises ;

· �les ateliers d’écriture organisés deux samedis 
matin par mois, en partenariat avec la Maison 
de la Poésie et les Editions du portrait, en 
complément des cours de FLE et qui permettent 
à nos bénéficiaires de s’approprier de façon 
ludique et littéraire le français écrit ;

· �les entretiens préalables à l’entrée des 
bénéficiaires dans notre programme.

· �Les Koachs, spécialistes des transitions professionnelles, 
de l’interculturel, des ressources humaines, 
interviennent lors de nos ateliers collectifs pour 
transmettre aux bénéficiaires les outils et les méthodes 
nécessaires à la recherche d’emploi. 

nos bénévoles, 
koachs et 
konnect.eur.
rice.s  
–

bénévoles nous ont  
accompagné en 2018 
(hors koachs et konnect.eur.rice.s)

heures  
d’accompagnement 

jours d’ateliers 
effectués par nos 
koachs en 2018

104

668

95

Un grand merci à nos koachs & 
intervenant.e.s :

A Tours : David Pinto, Claire Parlange, Eloïse 
Dissaux, Luce Colmant
A Paris : Karine Assayag, Lise-Hélène Cortes, 
Olivier de Gonneville, Jean de Mesmay, Julie 
Dupire, Benoit Taugourdeau, Sabine Walz de 
Malleray, Maria Akbaraly, Edouard Bareaud, 
Sabine Syren, Anne Taverne, Adrien Angliviel, 
Véronique Planès Boissac, Cynthia Petrigh, 
Maral Zacharian.

Ce rapport annuel a été réalisé par les 
équipes de Sennse dans le cadre d’un 
mécénat de compétences.
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· �Les Konnect.eur.rice.s 
Disponible 2 à 3 heures par semaine, pendant les 6 
mois de la promotion, le.la konnect.eur.rice  est en 
charge du suivi de 2 à 4 binômes et assure le lien 
entre l’association, les salarié.e.s et les personnes 
réfugiées. C’est le garant de la bonne marche des 
binômes ainsi qu’un élément essentiel et moteur du 
fonctionnement de nos programmes.

konnect.eur.rice.s  
en 2018

heures  
d’accompagnement 

27

420

« Quand on est konnecteur, on crée un vrai lien, que 
ce soit avec les salariés ou les bénéficiaires et j’ai 
énormément appris, en particulier en terme d’énergie, 
à la fois de la part de certains salariés et de certains 
bénéficiaires, c’est une leçon de vie. »
 
Rima De Sahb
Konnectrice promo #5 Paris

« En détail, mon rôle c’est d’accompagner. Accompagner 
cela veut dire être présent, par téléphone ou 
physiquement, assister à des séances, relancer, aider, 
donner des idées participer à l’amélioration du CV, 
du profil LinkedIn et bien sûr d’être disponible à tout 
moment pour apporter aide, conseil et être le relais 
entre le binôme salarié/bénéficiaire et bien sûr Kodiko. » 
 
Denis Bied-Charreton
konnecteur promos #4 et #5 Paris

« Je trouve que cette expérience est très forte de sens 
au niveau personnel. Elle m’a aussi aidée à développer 
et redécouvrir mon réseau professionnel. Je me suis 
beaucoup enrichie ! »
 
Catherine Lévy
konnectrice promo #5 Paris
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Fort d’une communauté de plus de 300 personnes, 
salarié.e.s volontaires au sein de nos entreprises par-
tenaires, konnect.eur.rice.s bénévoles, professionnel.
le.s participant à nos speed-meetings, relais RH dans 
des entreprises associées au programme, le réseau 
est au cœur du programme Kodiko. Autant de per-
sonnes ressources qui comptent beaucoup pour aider 
nos bénéficiaires à structurer leur réseau et rencon-
trer des professionnels proches en termes de secteurs 
d’activité. 

Kodiko adresse cet enjeu primordial de l’insertion 
professionnelle à travers différentes activités :
· �l’organisation de speed-meetings professionnels, 
permettant à nos bénéficiaires de s’entraîner, avec 
l’aide de professionnel.le.s, à présenter leur projet 
et à élargir le cercle de leurs connaissances profes-
sionnelles en France ;

· �l’accompagnement méthodologique pour renfor-
cer leur réseau à travers des ateliers sur les réseaux 
sociaux professionnels (LinkedIn). 

Nous comptons beaucoup sur le travail de mise en 
réseau des salarié.e.s et konnect.eur.rice.s dans le 
cadre de l’accompagnement individualisé, en plaçant 
cet objectif comme un des axes prioritaires de l’ac-
compagnement. 

En 2019, Kodiko renforcera encore ce volet via la mise 
en œuvre d’une démarche systématique de collecte 
des “potentialités” réseau de nos accompagnateurs,  
et un travail de veille renforcé sur le réseau mobilisable 
via l’association. Cela permettra, de façon quasi sys-
tématique, de pousser vers les binômes Kodiko des 
propositions de rencontres intra-communauté, en 
sollicitant aussi bien d’autres binômes actifs dans nos 
promotions que d’ancien.ne.s salarié.e.s accompagnat.
eur.rice.s. L’objectif : rester en action et trouver toujours 
plus d’opportunités ! 

les mises en 
relation   

–
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Les Kodichiffres : 
Bilan financier

VI



Pour ce deuxième exercice, l’association s’est attachée avec succès à diversifier 
ses sources de financement en s’adressant à des financeurs publics (Ministère 
du Travail, Mairie de Paris), afin de ne pas être uniquement dépendante de 
financements privés. Cela prouve en outre la reconnaissance de l’utilité des 
actions de Kodiko par les pouvoirs publics. 

Comme l’année précédente, les financements reçus couvrant deux exercices 
comptables ont été affectés prorata temporis, 86,1 K€ sont ainsi portés en 
“produits constatés d’avance” au passif du bilan. 

Le pilotage serré de notre budget et la gestion prudente de nos dépenses 
(embauches de personnel en particulier) nous ont permis de maîtriser nos 
charges de fonctionnement. Les frais de personnel représentent deux tiers 
des dépenses de l’association, le dernier tiers concerne 54.6 K€ d’honoraires 
de prestataires externes (pour les compétences particulières dont nous avons 
besoin en complément de celles de nos salarié.e.s et bénévoles), puis viennent 
les loyers de nos locaux (23,8 K€), les voyages et déplacements (13,8 K€) et des 
charges diverses de gestion pour 7,6 K€.

bilan 
financier 
–

Notre compte de résultat présente un excédent de 149,5 K€ qui nous permettra 
de couvrir une partie de nos dépenses futures en croissance rapide du fait de 
notre développement.

L’actif de notre bilan est constitué à 96% de disponibilités (compte courant 
bancaire, livret A, livret B), soit 248,1 K€. Les autres postes concernent les 
immobilisations pour 6,1 K€ et des créances courantes pour 4,7 K€. Au passif, 
les fonds propres de Kodiko s’élèvent à 146 K€, les fournisseurs et dettes sociales 
courantes à 26,8 K€ et les produits constatés d’avance à 86,1 K€ (quote-part 
prorata temporis des financements privés et publics reçus en 2018 et s’étalant 
contractuellement sur les deux exercices 2018 et 2019).

En résumé
Une diversification réussie dans la 
collecte de fonds publics et une 
gestion prudente de nos dépenses 
nous permettant de présenter un 
bilan sain et d’envisager l’avenir avec 
sérénité. 
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bilan actif (000€)
au 31/12/2018

bilan passif (000€)
au 31/12/2018
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le 
chiffre 
clé
– 248,1€

La fidélité de nos donat.eur.rice.s, 
une diversification réussie dans la 
collecte de fonds publics et une 
gestion prudente de nos dépenses 
nous ont permis d’épargner 248,1 K€ 
à la banque pour couvrir une partie 
de nos dépenses futures.

Report à nouveau (3,5)

Résultat de l’exercice  149,5

SOUS-TOTAL FONDS-PROPRES 146,0

Fournisseurs 6,8

Dettes sociales 20,0

Produits constatés d’avance 86,1

TOTAL 258,9

Immobilisations 6,1

Créances diverses 4,7

Disponibilités 248,1

TOTAL 258,9



les 
chiffres
clés
– 65%

113,5€

de nos charges sont les salaires et 
charges des 7 salarié.e.s qui assurent 
le fonctionnement de Kodiko avec  
l’ensemble des bénévoles.

de subventions publiques reçues 
qui prouvent la réussite de la 
diversification de nos sources de 
financement et l’utilité publique des 
actions de Kodiko.

compte 
de résultat (000€)
au 31/12/2018
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Prestations de services 46,5

Subventions 113,5

Dons et cotisations 1,1

Mécénat d’entreprises 212,4

TOTAL DES REVENUS  373,5

Achats et charges externes 99,8

Impôts et taxes 2,1

Salaires et charges 194,8

Amortissements 0,8

Autres charges 1,4

Charges exceptionnelles 1,9

TOTAL DES CHARGES  300,8

Produits exceptionnels * 76,2

Produits financiers 0,6

EXCÉDENT  149,5

À noter
Jusqu’à début 2018, nos fonds provenaient essentiel-
lement de mécénat financier d’entreprises et 
Fondations partenaires. 
En 2018, la première source de financement reste les 
contributions financières d’entreprises partenaires. 
Cependant, la part de financement public a été en 
constante augmentation depuis la création du projet 
pour atteindre 30% des revenus en 2018. 

Parce que la mission de l’association  favorise l’inté-
gration professionnelle des personnes réfugiées,  la 
cohésion sociale, la diversification financière de Kodiko 
est importante pour sa pérennité et mission de plai-
doyer qui va s’accentuer au fil des ans. L’association 
cherche à continuellement diversifier ses sources 
de revenus et s’engage à communiquer en toute 
transparence, sur l’utilisation des financements 
reçus ainsi que sur l’efficience de ses activités.

(*) Mécénat affectable à l’exercice 2017
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Une année riche en 
aktualités !

VII



Lancement du parcours  
“Exploration du projet 
professionnel”
Le lancement du parcours pilote sur l’exploration du projet professionnel répond 
à un axe fort de la stratégie de Kodiko : adapter continuellement notre offre 
de services existante pour répondre à de nouveaux besoins du public réfugié, 
dans une logique également d’amélioration continue de notre programme 
d’accompagnement. 

Participation de Kodiko 
au programme HOPE

Kodiko référencé 
comme organisme 
de formation

L’AFPA, les ministères de l’Intérieur, du Travail et du Logement et 8 OPCO ont 
lancé le programme HOPE (Hébergement, Orientation, Parcours vers l’Emploi) 
en 2017. L’objectif est de faciliter l’intégration des personnes bénéficiant de la 
protection internationale dans la société française en leur permettant d’accéder 
à l’emploi grâce à un parcours intégré combinant hébergement et formations 
(apprentissage du français et d’un métier relevant d’un secteur en tension tels 
que la restauration ou le BTP).
Dans ce cadre, le FAF-TT a fait appel à Kodiko pour animer des sessions de 
sensibilisation à l’asile et à l’interculturel à l’attention des tuteurs en entreprises, 
des représentants des OPCO et des formateurs des centres AFPA dans divers 
territoires. L’association a fait appel à deux spécialistes interviennent en binôme 
sur une demi-journée pour présenter une vue d’ensemble du parcours des 
bénéficiaires d’une protection internationale en France et favoriser une approche 
interculturelle dans l’accompagnement et la mise à l’emploi de ce public  afin 
de dépasser les incompréhensions éventuelles liées à la non-maîtrise des codes 
(sociaux, culturels, de l’entreprise,…). 

Datadock est une base de données unique sur la formation professionnelle sous 
l’angle de la qualité. Elle permet aux financeurs de la formation professionnelle 
réunis au sein du GIE D2OF de vérifier la conformité des organismes de formation 
vis-à-vis des 6 critères qualité définis par la Loi.
Après leur enregistrement sur Datadock, les organismes de formation doivent 
déposer les éléments de preuve liés aux 21 indicateurs définis par les financeurs 
pour répondre aux 6 critères.
Une fois le contrôle de la conformité des pièces réalisé, les organismes de 
formation deviennent «datadockés» par les financeurs. Chacun de ces derniers 
peut décider d’intégrer ces organismes de formation dans son catalogue de 
référence.
En 2018, Kodiko a été “datadocké” et est désormais référencé comme organisme 
de formation.
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Lancement de l’offre 
“Evénements Solidaires”

Accompagnement sur 
les enjeux stratégiques 
de l’association 

Perfectionnement  
de l’offre pédagogique  
à Tours

En 2018, Kodiko a co-construit, en partenariat avec la Société Générale, un format 
de séminaire emploi solidaire, afin de répondre à 3 enjeux : 
· �proposer un nouveau type d’engagement à des entreprises, basé sur des 
événements ponctuels et originaux, à la frontière entre l’accompagnement 
professionnel et les activités interculturelles ;

· �accompagner nos bénéficiaires dans le développement de leur activité, au 
contact de professionnel.le.s, dans une logique de structuration du réseau et 
d’immersion professionnelle renforcée, et plus largement générer du lien au 
cœur du programme ;

· �développer l’autofinancement de Kodiko, à travers une offre innovante, dans 
une logique forte de co-construction avec l’entreprise cliente. 

Pour ce premier événement proposé à 14 bénéficiaires Kodiko et 20 collaborateurs 
Société Générale, différents ateliers ont été proposés :
· �atelier LinkedIn ;
· �atelier photo professionnelle ;
· �atelier pitch thématique ;
· �ateliers chant, Atelier danse (animés par des bénéficiaires du programme 
Kodiko) ;

· �atelier yoga (animé par notre association partenaire Kabubu).

En 2018 Kodiko a beaucoup grandi ! Afin de définir différents axes stratégiques 
liés au développement, l’association a fait le choix d’être accompagnée par un 
consultant spécialiste des enjeux de l’ESS. 
Cette réflexion stratégique, d’appui à la structuration du business model 
et de l’offre pédagogique, a permis, depuis une phase de cadrage jusqu’à 
l’accompagnement à la mise en œuvre, de déterminer quelques axes clés afin 
de répondre à l’ambition de Kodiko : devenir un acteur national de référence en 
matière d’insertion professionnelle des réfugié.e.s.

Les principales orientations stratégiques définies : 
· �consolider, adapter et améliorer qualitativement l’activité « cœur de métier » de 
Kodiko ;

· �augmenter le nombre de bénéficiaires et poursuivre l’ancrage local pour mailler 
progressivement l’ensemble du territoire national ;

· �créer les conditions d’une hybridation durable (rééquilibrage des contributions 
publiques et privées) de l’assise financière de l’association. 

L’offre pédagogique est à la fois le reflet des dynamiques territoriales et des 
spécificités de chaque territoire. Les synergies mises en place avec les acteurs 
locaux peuvent ainsi donner naissance à des programmes ou ateliers spécifiques. 
Accompagnées par des bénévoles expertes de l’insertion professionnelle, 
l’équipe de Tours a ainsi renforcé son offre pédagogique pour répondre aux 
besoins de ses bénéficiaires. Non seulement une meilleure coordination entre 
les ateliers a été proposée mais surtout, pour répondre aux enjeux du territoire 
et à la spécificité des publics reçus, de nouveaux formats d’ateliers ont pu être 
initiés : mobilité,  emploi en France, valider son projet professionnel, se préparer 
à un entretien d’embauche. Enfin des permanences avec des psychologues du 
travail ont été mises en place. 
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Kodiko est une association qui a besoin du support de bénévoles, d’expert.e.s, 
d’entreprises, de Fondations, d’institutions, d’associations, pour pouvoir se 
développer et mettre en place son modèle concret et innovant de co-training 
salariés/réfugiés en entreprise. 

Vous voulez nous donner les moyens de faire grandir notre association sur 
les territoires, nous aider à développer nos programmes ? Vous souhaitez 
agir à nos côtés, mais n’avez pas le temps de nous soutenir ?

· �Faites un don à notre association ! http://bit.ly/Dons-Kodiko 
(Kodiko étant reconnue d’intérêt général, vous pouvez bénéficier d’une 
réduction d’impôts pour votre don)

Vous souhaitez participer concrètement à nos actions, accompagner des 
personnes réfugiées sur la voie de l’autonomie professionnelle ? 

· �Devenez bénévoles !  Contactez florence@kodiko.fr 

Soutenez-
nous ! 

–

Pourquoi devenir bénévole ?
· �sens et pragmatisme de la mission avec un réel impact de vos actions ;
· �autonomie, responsabilités et professionnalisme ;
· �partage d’expériences et de réseaux ;
· �développement des compétences (formations, ateliers,retours d’expériences 
dédiés) ;

· �des missions qui s’adaptent à votre temps, vos disponibilités et déplacements;

-Nous sommes une association, la gouvernance se fait avec les personnes 
qui sont parties prenantes de notre association. Adhérer à Kodiko permet 
de soutenir financièrement l’association mais surtout de participer à sa 
construction et au développement de ses futurs projets. 

· Devenez adhérents ! http://bit.ly/Adhesion-Kodiko
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Peux-tu te présenter (nom prénom métier) ? 

Je m’appelle Karine Assayag et je suis coach spécia-
lisée dans les transitions professionnelles.

Fais-tu du bénévolat depuis longtemps ? Pour 
quelle(s) structure(s) es-tu bénévole ?

Oui depuis longtemps, je travaille auprès d’associations 
depuis plusieurs années, essentiellement dans l’in-
clusion sociale et l’éducation. 

Est-ce important pour toi de s’engager ? 

Oui ! M’engager donne du sens et un sentiment 
d’utilité. Mes activités associatives m’ont permis de 
faire des rencontres intéressantes, de côtoyer des 
personnes que je n’aurais pas eu l’occasion de décou-
vrir dans mon univers personnel ou professionnel. En 
m’engageant, j’ai le sentiment d’apporter ma contri-
bution à une cause ou un sujet qui me touche. 

Interview de  

Karine  
Assayag  
Koach bénévole  
chez Kodiko 
–

Pourquoi avoir choisi d’être bénévole pour Kodiko ?

Lorsqu’on m’a parlé de la mission de Kodiko, j’ai été 
sensible à la démarche. M’investir auprès des béné-
ficiaires m’a permis de me sentir utile et responsable. 
Je suis très sensible à la question de l’immigration, 
de l’intégration. Ce sont des sujets qui me sont per-
sonnellement familiers. Être bénévole au sein de 
Kodiko, c’était pour moi non seulement un moyen 
d’aider les personnes réfugiées à s’insérer dans notre 
société, et également, comprendre les obstacles et 
les difficultés liés à toute forme d’intégration et d’as-
similation.

En quoi consistent tes missions au sein de kodiko ? 

J’accompagne des groupes d’une dizaine de réfugiés 
à appréhender le marché du travail en France, à se 
doter des bons outils et bonnes méthodes pour 
approcher les entreprises, à comprendre les codes, 
langages, cultures et usages des entreprises françaises.  
Il s’agit de travailler avec eux sur les outils de recherche 
d’emploi, les techniques de communication, verbales 
et non verbales, les présentations et les entretiens 
d’embauches.

Cela représente combien de temps ? 

Mes activités bénévoles représentent 20% de mon 
temps et 1/3 de ce temps est dédié à Kodiko !  
Peux-tu nous partager un souvenir / une anecdote ?

J’ai beaucoup de souvenirs en tête mais ce qui me 
surprend toujours c’est la force du groupe, et la 
dynamique qui se met en place au fur et à mesure 
d’une journée d’atelier. Les bénéficiaires arrivent le 
matin, un peu timides, un peu désorientés, et petit 
à petit, les langues se délient, les personnes se rap-
prochent, échangent, partagent, communiquent. 
Au-delà des exercices proposés qui leur permettent 
d’acquérir les outils nécessaires à leur projet profes-
sionnel, c’est une communauté qui se crée et se 
soutient dans un objectif commun d’intégration. A 
la fin de la journée, ils repartent reboostés, plein d’élan 
et de contacts, ce qui est essentiel dans leur démarche 
de recherche d’emploi ou de formation. Ils ne sont 
plus seuls, ils ont rencontré des personnes qui vivent 
la même situation qu’eux, ce qui est rassurant et 
challengeant. 

Si tu devais convaincre quelqu’un de faire du 
bénévolat pour notre association, que lui dirais-tu ?

S’engager avec Kodiko, c’est un moyen extraordinaire 
de s'ouvrir aux autres et de sortir de certains préjugés. 
On est entouré d’une équipe hyper pro et très sympa 
! L’insertion professionnelle des personnes réfugiées 
est un sujet qui me touche personnellement, mais 
qui, me semble-t-il, touche tout le monde. Si l’on veut 
que l’intégration de ces populations se passe au 
mieux, on a tous intérêt à y participer. Les bénéficiaires 
sont motivés parce qu’ils ont envie de s’intégrer et 
d’apprendre. C’est très agréable aussi pour l’interve-
nant car ce sont des éléments moteurs, dynamiques, 
qui n’hésitent pas à te remettre en question, à te 
titiller, et ça, c’est aussi super stimulant ! 
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∙� �Vous êtes une entreprise et vous 
souhaitez devenir partenaire  
et / ou nous soutenir ? 
clement@kodiko.fr 

∙� Vous êtes une personne réfugiée 
et souhaitez suivre notre 
programme, inscrivez-vous  
sur notre site 
www.kodiko.fr

∙� Vous souhaitez nous aider  
dans nos actions ? 
Devenez bénévole ! 
florence@kodiko.fr 

kodikoFr

kodikoFr

kodiko.asso

kodiko-refugies

Retrouvez-nous sur : 

Kodiko est présente à Paris, Tours, Orléans.

Kodiko est une association reconnue d’intérêt général.

Paris

Tours
Orléans

Kontacts 
et 
Koordon-
nées 
–

IX

https://www.facebook.com/kodikoFr/
https://twitter.com/KodikoFr
https://www.instagram.com/kodiko.asso/
https://www.linkedin.com/company/kodiko-refugies/


merci !  
–

Merci à toutes celles et ceux qui ont participé à notre développement 
et qui continuent à soutenir l’association, par leurs diverses 
contributions : salarié.e.s entreprises, Konnect.eur.rice.s, koachs, 
partenaires associatifs, mécènes et partenaires entreprises, bénévoles.

Merci à nos bénéficiaires qui nous montrent chaque jour la force de la 
résilience et qui sont, dans notre quotidien, des modèles de courage et 
d’abnégation. 

Merci à Serge Bloch qui a en grande partie illustré ce rapport, merci 
aussi à Hubert Poirot-Bourdain et Sheina Szlamka dont les dessins 
parsèment également ce livret !

Merci à Sennse, de nous accompagner aussi brillamment pour la 
création graphique de nos supports, en mécénat de compétences. C’est 
une grande chance pour nous de travailler à vos côtés !  Grâce à votre 
soutien et votre professionnalisme, nous sommes heureux de pouvoir 
partager ce rapport à tous nos partenaires.



∙∙
 I

I 
: 

c
o

n
t
e

x
t
e

  
0

5
2
 ∙
∙

XI
nos 
binômes



Annabelle / Baptiste 
Margaux / Anne-Claire 

Mathieu
Amina

Gabriel / Clara
Anais / Véronique 

Clotilde
Benoit 
Astrid

Olivier / Ellen 
Célie / Juliette 

Jean-Antoine / Martin 
Morgane 

Marion
India

Isabelle
Philippe / Céline 

Jan
Patricia
Laetitia

Anne 
Yasmine / Constance 

Catherine 

Halgurd
May
Almoutassim
Mohamed
Ali
Dima
Hassan
Mamoun
Mohammad
Jean-Pierre Aimé
Media
Mohammed Koysor
Ramia
Abdulaziz
Walid
Khulud
Khaled
Muna Charles
Jamal
Khaled
Leen
Thamilselvi
Timma

Nathalie 
Marion / Julie  

Yazan
Christine

Sterenn / Sabrina 
Thierry

Zakia 
Caroline
Isabelle 
Sandra

Gwenaëlle / Régine 
Christine 

Clotilde 
Alizée 

Guillaume
Julie / Christine 

Pauline / Christine 
Fanny / Emilie 
Jean-Damien 

Matias 
Géraldine / Florine 

Erika / Mathieu 
Hervé

Gérard 
Joyce / Valérie 

Tarek
Idris
Lahcen
Roula
Majd
Marcos
Kurdistan
Taha
Mesbah
Nasurdin
Billal
Georges
Rulat
Mohammed
Zaya
Shuvrojit
Osama
 Mudather
Abubaker
Mohammad
Yousef
Amare
Nazih
Mohammad
Issouf

Victor Hugo

Taslima Nasreen

Paris 
Promo

#4

∙∙
 X

I 
: 
n

o
s
 b

in
ô

m
e

s
  
5
3
 ∙
∙



Julie 
Jules / Dimitri 

Hugo / Yannick 
Sandrine / Zoe 
Odile / Marine 

Pauline / Reine 
Mélanie 

Fadoua / Stefan 
Laura / Jean-Michel 

Gwendoline 
Amour 

Sonia
Mathieu / Marie-Odile 

Phénélope

Rala
Ali
Fadulalmawla Abdelgalil 
Salimatou
Mohammed Nafia 
Mahmoud  
Afsoon 
Elaaf 
Abdul-Hakim 
Nawar 
Idris 
Lahcen 
Nabil 
Muftah  

Aurélie
Marie-Caroline / Tracy 

Jérémy 
Julien

Laurent
Loic 

Hussain
Muhammabeyan 
Ahmad 
Saiful 
Faisal 
Soulaiman

Marianne
Mélissa / Olivier 

Muriel
Hugo / Sabrina 

Alexandra / Marie-Hélène 
Christine / Pauline 

Véronique
Amandine / Annabelle 

Baydir 
Soazig 

Martine
Bénédicte 

Aude
Dominique 

Émilie
Camille
Gérard

Hamidou
Yazan 
Mina 
Yaseen 
Lina 
Natacha 
Ali  
May
Mohamad 
Mamadou Djibril 
Ezechiel
Rouba 
 Fawaz 
Shoronul
Manar 
Mosamat  
Alan 

Albert Einstein Parcours 
exploratoire

Freddie Mercury

Paris
Promo
#5
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Vincent 
Anne 

Catherine
Cécile 

Rose-Marie 
Emmanuel 

Ida
Benoît
David
Rémi 

Laurent 
Catherine 

Marie
Sébastien 

Arnaud 
Guillaume 

Odile
Cécile 

Martine
Anita 

Dorothée
Seyede 
Carine
Aurore 

Nathalie
Christian

Heba
Fadi
Fatos
Maha
Abobaker 
Ehsan
Musa 
Maryam
Ahmad
Shaza
Mohamed
Yousif 
Ismael
Johnny
Sada
Rafa
Mohamed
Fula
Ameri
Nagham
Esmaeel
Abdul
Almamon
Mirvat
Fadi
Sofyan

Valérie
Barbara 
Jérôme
Sabrina 
Fabrice

Irène 
Olivier
Maria 

Catherine
Melaine
Patricia

Olivier
Sabine 

Sebastien
Marie
Marc 

Sylvie 
Agnès

Luma
Tshay
Fadi 
Nagham 
Mohammad 
Amir 
Mohamed 
Mobarak 
Fathi 
Helen 
Marie-Thérèse Christine 
Sali 
Makka 
Safwan Ranhal
Nouria 
Adam 
Masood 
Al Fatih 

Promo #1

Promo #2 
Sonita Alizadeh

Tours
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 KODIKO  
Rapport du commissaire aux comptes sur les comptes annuels 

 
 

 
KODIKO 
Association régie par la loi du 1er juillet 1901 
Siège social 48 rue Didot - à PARIS (75014) 
 
 
 
RAPPORT DU COMMISSAIRE AUX COMPTES SUR LES COMPTES ANNUELS 
 
 
Exercice clos le 31 décembre 2018 
 

 
 
 
 
 

Mesdames, Messieurs 
 
 
Opinion 

En exécution de la mission qui nous a été confiée par votre assemblée générale, nous avons effectué 
l’audit des comptes annuels de l’association KODIKO relatifs à l’exercice clos le 31 décembre 2018, tels 
qu’ils sont joints au présent rapport. 
 
Nous certifions que les comptes annuels sont, au regard des règles et principes comptables français, 
réguliers et sincères et donnent une image fidèle du résultat des opérations de l’exercice écoulé ainsi que de 
la situation financière et du patrimoine de l’association à la fin de cet exercice. 
 
 
Fondement de l’opinion 

Référentiel d’audit 
Nous avons effectué notre audit selon les normes d’exercice professionnel applicables en France. Nous 
estimons que les éléments que nous avons collectés sont suffisants et appropriés pour fonder notre opinion. 

Les responsabilités qui nous incombent en vertu de ces normes sont indiquées dans la partie « Responsabilités 
du commissaire aux comptes relatives à l’audit des comptes annuels » du présent rapport. 

Indépendance 
Nous avons réalisé notre mission d’audit dans le respect des règles d’indépendance qui nous sont 
applicables, sur la période du 1er janvier 2018 à la date d’émission de notre rapport, et notamment nous 
n’avons pas fourni de services interdits par le code de déontologie de la profession de commissaire aux 
comptes. 
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 KODIKO  
Rapport du commissaire aux comptes sur les comptes annuels 

 
Justification des appréciations  

En application des dispositions des articles L. 823-9 et R.823-7 du code de commerce relatives à la 
justification de nos appréciations, nous vous informons que les appréciations les plus importantes 
auxquelles nous avons procédé, selon notre jugement professionnel, ont porté sur le caractère approprié 
des principes comptables appliqués. 
 
Les appréciations ainsi portées s’inscrivent dans le contexte de l’audit des comptes annuels pris dans leur 
ensemble et de la formation de notre opinion exprimée ci-avant. Nous n’exprimons pas d’opinion sur des 
éléments de ces comptes annuels pris isolément. 
 
 
Vérification du rapport financier et des autres documents adressés aux membres 

Nous avons également procédé, conformément aux normes d’exercice professionnel applicables en 
France, aux vérifications spécifiques prévues par la loi. 
 
Nous n'avons pas d'observation à formuler sur la sincérité et la concordance avec les comptes annuels des 
informations données dans le rapport financier et dans les autres documents adressés aux membres sur la 
situation financière et les comptes annuels. 
 
 
Responsabilités de la direction et des personnes constituant le gouvernement d’association 
relatives aux comptes annuels 

Il appartient à la direction d’établir des comptes annuels présentant une image fidèle conformément aux 
règles et principes comptables français ainsi que de mettre en place le contrôle interne qu'elle estime 
nécessaire à l'établissement de comptes annuels ne comportant pas d'anomalies significatives, que celles-ci 
proviennent de fraudes ou résultent d'erreurs. 
 
Lors de l’établissement des comptes annuels, il incombe à la direction d’évaluer la capacité de l’association 
à poursuivre son exploitation, de présenter dans ces comptes, le cas échéant, les informations nécessaires 
relatives à la continuité d’exploitation et d’appliquer la convention comptable de continuité d’exploitation, 
sauf s’il est prévu de liquider l’association ou de cesser son activité.  
 
Les comptes annuels ont été arrêtés par le Bureau. 
 
 
Responsabilités du commissaire aux comptes relatives à l’audit des comptes annuels 

Il nous appartient d’établir un rapport sur les comptes annuels. Notre objectif est d’obtenir l’assurance 
raisonnable que les comptes annuels pris dans leur ensemble ne comportent pas d’anomalies significatives. 
L’assurance raisonnable correspond à un niveau élevé d’assurance, sans toutefois garantir qu’un audit 
réalisé conformément aux normes d’exercice professionnel permet de systématiquement détecter toute 
anomalie significative. Les anomalies peuvent provenir de fraudes ou résulter d’erreurs et sont considérées 
comme significatives lorsque l’on peut raisonnablement s’attendre à ce qu’elles puissent, prises 
individuellement ou en cumulé, influencer les décisions économiques que les utilisateurs des comptes 
prennent en se fondant sur ceux-ci.  
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Comme précisé par l’article L.823-10-1 du code de commerce, notre mission de certification des comptes 
ne consiste pas à garantir la viabilité ou la qualité de la gestion de votre association. 
 
Une description plus détaillée de nos responsabilités de commissaire aux comptes relatives à l’audit des 
comptes annuels figure dans l’annexe du présent rapport et en fait partie intégrante. 

 
 
 
 
 

 Fait à Amiens, le 30 mai 2019 
  
 ESS EXPERTISE 
 

 
 
 Valentin DUTOTE, 
 Commissaire aux Comptes 
 Associé 
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